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Les tra vaux d’éla bo ra tion du Programme de for ma tion de l’école
qué bé coi se de l’édu ca tion pré sco lai re et de l’ensei gne ment
pri mai re et secon dai re sont pra ti que ment ache vés. Par le man dat
qui leur a été  confié, la Commission des pro gram mes d’étu des et
le Comité- conseil sur les pro gram mes d’étu des qui lui a suc cé dé
ont par ti ci pé acti ve ment au pro ces sus. Ils ont fait l’exa men des
pro gram mes, aux fins de leur appro ba tion, et ils ont trans mis des
avis aux dif fé rents minis tres de l’Éducation qui ont été en poste
 depuis le début de la réfor me du cur ri cu lum.

En ce qui concer ne l’ensei gne ment secon dai re, deuxiè me cycle,
les pro gram mes d’étu des ont été sou mis à la pièce, au fur et à
mesu re de leur rédac tion. Ils ont ainsi été trai tés dans huit avis
dif fé rents1. Ce contex te n’a pas per mis au Comité- conseil d’avoir
une  vision clai re de l’arri ma ge des dif fé rents pro gram mes entre
eux, ni une per spec ti ve d’ensem ble per met tant d’éva luer leur
cohé ren ce à la fois dans les domai nes d’appren tis sa ge et dans
le cycle. La cohé ren ce fait appel à l’un des prin ci pes direc teurs
que le Comité- conseil s’est don nés dans son cadre de réfé ren ce
pour bali ser l’exa men et l’adap ta tion conti nue des pro gram mes
d’étu des2. Selon ce prin ci pe, il est essen tiel que le Programme de
for ma tion concré ti se les orien ta tions du renou veau péda go gi que
 fixées par les docu ments fon da teurs Réaffirmer l’école et L’école,
tout un pro gram me.

Outre le cri tè re de cohé ren ce, le Comité- conseil a éga le ment porté
une atten tion par ti cu liè re au réalis me dans cet avis. Ce cri tè re
se défi nit sous l’angle du déve lop pe ment des élè ves et prend
en consi dé ra tion les condi tions d’appli ca tion du Programme
de for ma tion.

Tout en com plé tant l’ana ly se dis ci pli nai re effec tuée dans ses
avis pré cé dents, le Comité- conseil pro po se une  réflexion plus
appro fon die sur le cur ri cu lum et les pro gram mes d’étu des
por tant spé ci fi que ment sur l’ensei gne ment secon dai re, deuxiè me
cycle. Cette  réflexion pour rait être for mu lée par les deux ques tions
sui van tes :

Est-ce que le Programme de for ma tion de l’école qué bé coi se
à l’ensei gne ment secon dai re, deuxiè me cycle, relè ve le défi
d’offrir à l’élève une for ma tion à la fois signi fian te, moti van te
et qua li fian te au XXIe siè cle ?

Est-ce que la mise en œuvre du Programme de for ma tion de
l’école qué bé coi se à l’ensei gne ment secon dai re, deuxiè me
cycle, pré sen te un défi réalis te ?

Pour y répon dre, le Comité- conseil déga ge, dans le pre mier
cha pi tre, les atten tes et les orien ta tions for mu lées dans les
docu ments fon da teurs de la réfor me à l’égard de l’ensei gne ment
et de l’appren tis sa ge au deuxiè me cycle. Puis il expo se les
élé ments de répon se pré sents dans le Programme de for ma tion
rela ti ve ment à la prise en consi dé ra tion de ces atten tes et de
ces orien ta tions.

Au deuxiè me cha pi tre, il trai te plus spé ci fi que ment de la cohé -
ren ce dans le cycle par domai ne d’appren tis sa ge. Il abor de,
dans le troi siè me cha pi tre, les  aspects rela tifs au réalis me en
met tant en exer gue des défis et des  enjeux concer nant les
condi tions de mise en œuvre du Programme de for ma tion. Il
illus tre éga le ment, par quel ques exem ples, la façon dont cer tains
 milieux ont misé sur des pra ti ques nova tri ces pour répon dre à
ces  enjeux. Finalement, l’avis se  conclut par l’énon cé de cer tains
cons tats, en répon se aux deux ques tions initia les, ainsi que sur
la per spec ti ve d’une adap ta tion conti nue du Programme de
for ma tion3.

1. La liste des avis rela tifs à l’ensei gne ment secon dai re, deuxiè me cycle,
est pré sen tée à l’annexe I.

 2. COMI TÉ- CONSEIL SUR LES PRO GRAM MES D'ÉTU DES, Cadre de réfé ren ce
pour l’exa men et l’adap ta tion conti nue du Programme de for ma tion de
l’école qué bé coi se, Québec, [En ligne], 2007,
[http://www.ccpe.gouv.qc.ca/exa men.htm] (14 mai 2009).

3. Voir l’annexe III : Liste des per son nes consul tées pour les illus tra tions du
cha pi tre 3.
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1.1 Bref his to ri que
Outre les tra vaux d’écri ture ou de réécri ture des pro gram mes,
effec tués res pec ti ve ment au début des  années 80 et 90, la
réfor me amor cée à la fin des  années 90, après la tenue des
États géné raux sur l’édu ca tion au Québec, est la deuxiè me du
sys tè me sco lai re qué bé cois. La pre miè re était sur ve nue au  milieu
des  années 60 comme suite au Rapport de la Commission roya le
d’enquê te sur l’ensei gne ment dans la pro vin ce de Québec et
elle met tait l’accent sur l’accès à l’école du plus grand nom bre
pos si ble. La réfor me actuel le vise la réus si te pour tous.

Cette nou vel le réfor me n’est tou te fois pas l’effet d’une géné ra tion
spon ta née. Déjà, à la fin des  années 80, on se ques tion nait sur
la per ti nen ce des pro gram mes mis en place à la suite de la
publi ca tion, en 1979, de L’école qué bé coi se : énon cé de poli ti que
et plan d’action. Certaines cri ti ques qua li fiaient ces pro gram mes
de « four re-tout » et déplo raient qu’ils aient perdu de vue les
appren tis sa ges essen tiels.

Au cours des  années, la  réflexion s’est appro fon die et une ques tion
s’est posée de façon plus déter mi nan te à l’aube des  années 90 :
« Que faut-il  savoir au sor tir de l’école pri mai re et secon dai re?4»
C’est à par tir de cette ques tion que s’est arti cu lé le rap port
Préparer les jeu nes au 21e siè cle, du Groupe de tra vail sur les
pro fils de for ma tion au pri mai re et au secon dai re. Cette  réflexion sur
le cur ri cu lum ne se pas sait tou te fois pas en vase clos ni uni que ment
au Québec. Les tra vaux de la Commission inter na tio na le sur
l’édu ca tion pour le 21e siè cle, dont le rap port adres sé à l’UNES CO
a été  publié en 1996 sous le titre L’édu ca tion : un tré sor est caché
 dedans,  avaient déjà mis en lumiè re les défis que les sys tè mes
édu ca tifs des pays occi den taux  seraient bien tôt appe lés à rele ver5.

C h a p i t r e  1

3

La  vision de l’école pour le XXIe siè cle : 

des inten tions à l’édi fi ca tion 
d’un nou veau cur ri cu lum

Les dif fé rents tra vaux de  réflexion qui ont suivi, par ti cu liè re ment
ceux de la Commission des États géné raux sur l’édu ca tion, ont
posé les  jalons du renou vel le ment cur ri cu lai re dési ré pour les
élè ves qué bé cois du XXIe siè cle. À la suite des États géné raux,
le rap port Réaffirmer l’école, du Groupe de tra vail sur la réfor me du
cur ri cu lum, conte nait un cha pi tre  entier sur les atten tes aux quel les
 devait répon dre cette réfor me rela ti ve ment à dif fé ren tes dimen sions
de l’ensei gne ment et de l’appren tis sa ge. En plus de réac tua li ser
la mis sion de l’école sous les trois axes, instrui re, socia li ser et
qua li fier, des  accents ont été mis notam ment sur le rehaus se ment
des exi gen ces et le rehaus se ment cul tu rel des pro gram mes, la
maî tri se des  savoirs essen tiels et des com pé ten ces géné ra les,
les bases de la for ma tion conti nue et l’opti mi sa tion de la réus si te
des élè ves.

Enfin, c’est dans l’énon cé de poli ti que édu ca ti ve L’école, tout
un pro gram me qu’ont été  posées les bali ses concrè tes des
chan ge ments à appor ter 6.

Toutes ces  réflexions  étaient orien tées vers les  besoins d’une
socié té réso lu ment tour née vers le  savoir. Ainsi, comme le for mu le
le rap port Delors, les appren tis sa ges néces sai res au XXIe siè cle
ne concer nent pas uni que ment les connais san ces à acqué rir.
Ils se décli nent sous le déno mi na teur des qua tre  piliers de la
connais san ce, soit appren dre à connaî tre, appren dre à faire,
appren dre à être et appren dre à vivre ensem ble.

Au  regard des ten dan ces mon dia les qui se des si naient alors en
édu ca tion, plu sieurs obs er va teurs ont sou li gné que le Québec a
fait preu ve d’inno va tion dans la volon té et le pro ces sus de réno va -
tion de son cur ri cu lum sco lai re. Dans les sec tions sui van tes, le
Comité- conseil  reprend de façon plus  détaillée cer tai nes atten tes et
orien ta tions adop tées pour l’éta blis se ment du nou veau cur ri cu lum
qué bé cois, et il exa mi ne com ment elles ont été actua li sées
dans les pro gram mes d’étu des. Cependant, comme cela a été
men tion né en intro duc tion, ce  regard porte spé ci fi que ment sur
le Programme de for ma tion de l’école qué bé coi se à l’ensei gne ment
secon dai re, deuxiè me cycle.4.  MINISTÈRE DE L’ÉDU CA TION, Préparer les jeu nes au 21e siè cle, rap port

du Groupe de tra vail sur les pro fils de for ma tion au pri mai re et au
secon dai re, Québec, 1994, p. 1.

5.  DELORS, Jacques et  autres, L’édu ca tion : un tré sor est caché  dedans,
rap port à l’UNES CO de la Commission inter na tio na le sur l’édu ca tion
pour le 21e siè cle, Paris, Éditions UNES CO, 1996, 288 p.

 6.  MINISTÈRE DE L’ÉDU CA TION, L’école, tout un pro gram me : énon cé de
poli ti que édu ca ti ve, Québec, 1997, 40 p.
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1.2 Un cur ri cu lum moder ne et plus exi geant

Si l’école qué bé coi se ne s’obli ge pas à réali ser au pri mai re
et au secon dai re des pro fils de for ma tion exi geants, la
socié té qué bé coi se suc com be ra  devant les défis du monde
très exi geant du XXIe siè cle7.

Ce qui était voulu
Parmi les gran des orien ta tions  issues des dis cus sions entou rant le
renou vel le ment du cur ri cu lum qué bé cois, une évi den ce se poin tait :
« L’école doit être exi gean te si elle veut ame ner les élè ves à la
réus si te [...]8. » Ce néces sai re rehaus se ment des exi gen ces
 visait à appor ter plus de  rigueur au cur ri cu lum et à recen trer les
pro gram mes d’étu des sur les appren tis sa ges essen tiels.

En outre, le choix de l’appro che par com pé ten ces comme modè le
de réécri ture des pro gram mes d’étu des cons ti tuait une ten dan ce
forte s’inscri vant dans un vaste cou rant mon dial et concor dant
avec les orien ta tions du rap port Delors qui a inspi ré les États
géné raux sur l’édu ca tion. Cette appro che répon dait mieux aux
nou veaux  besoins édu ca tifs fon dés sur la socié té du  savoir et sur
une deman de socia le pour des com pé ten ces de haut  niveau. On
avan çait l’idée que les pro gram mes d’étu des par com pé ten ces
engen drent un rehaus se ment qua li ta tif du cur ri cu lum en pro po sant
une appro che plus glo ba le et inter dis ci pli nai re que les acti vi tés
d’appren tis sa ge asso ciées au pro gram me par objec tifs basé sur
la des crip tion  détaillée des conte nus. Il fal lait éga le ment tenir
comp te de la révo lu tion engen drée par le déve lop pe ment des
tech no lo gies de l’infor ma tion et de la com mu ni ca tion comme
 outils d’ensei gne ment et d’appren tis sa ge.

En résu mé : adap ter le cur ri cu lum aux chan ge ments  sociaux de
même que moder ni ser et enri chir le conte nu des pro gram mes
d’étu des figu raient dans le plan d’action minis té riel9. Quelques
ave nues  étaient sug gé rées pour mener à une boni fi ca tion de
la for ma tion au deuxiè me cycle. Par  ailleurs, dans le souci de
conser ver et de faire évo luer les  acquis du pri mai re et du pre mier
cycle du secon dai re, le deuxiè me cycle  devait pro po ser une  vision
de conso li da tion et d’enri chis se ment. L’élar gis se ment de la plage
à  options dans la  grille-matiè res, l’ensei gne ment de l’anglais,
lan gue secon de, jusqu’à la der niè re année du secon dai re et
l’ensei gne ment d’une lan gue tier ce en sont des exem ples.

Ce qu’a donné le Programme de for ma tion
« Le  concept de com pé ten ce rete nu pour le Programme de
for ma tion appel le un  regard dif fé rent sur la rela tion entre l’ensei -
gne ment et l’appren tis sa ge10. » Le Comité- conseil cons ta te que

le Programme de for ma tion pour l’ensei gne ment secon dai re,
deuxiè me cycle, appor te des pré ci sions à cette affir ma tion en
déve lop pant les trois  aspects de la com pé ten ce : la mobi li sa tion
en contex te, la dis po ni bi li té des res sour ces et le  retour  réflexif.

Outre la pour sui te logi que d’un pro gram me par com pé ten ces
amor cé dès le pri mai re, le Comité- conseil recon naît aussi un
rehaus se ment de la for ma tion de base com mu ne et de la for ma tion
diver si fiée de l’ensei gne ment secon dai re, deuxiè me cycle, par
une moder ni sa tion des pro gram mes d’étu des. En effet, des
pro gram mes  désuets, dont plu sieurs  avaient été  conçus au début
des  années 80, néces si taient une mise à jour  tenant comp te de
nou vel les avan cées dans leur champ dis ci pli nai re. De plus,
cer tai nes pré oc cu pa tions aupa ra vant pri ses en char ge par le
pro gram me Formation per son nel le et socia le ont été  revues et
inté grées à d’autres pro gram mes d’étu des. Elles sont éga le ment
abor dées par l’entre mi se des domai nes géné raux de for ma tion
intro duits au Programme dans le but, notam ment, de contex -
tua li ser les appren tis sa ges.

L’inté gra tion des tech no lo gies de l’infor ma tion et de la com -
mu ni ca tion, bien qu’elle soit enco re trop timi de aux yeux du
Comité- conseil, a aussi per mis de rehaus ser le Programme de
for ma tion. Finalement, le Comité- conseil appré cie l’ajout, au
deuxiè me cycle, d’un domai ne d’appren tis sa ge spé ci fi que, celui
du déve lop pe ment pro fes sion nel. Il juge que celui-ci cons ti tue
un enri chis se ment  majeur du cur ri cu lum.

Du point de vue du rehaus se ment des exi gen ces, le Comité- conseil
sous crit éga le ment au choix d’avoir créé des pro gram mes inté grés
comme Science et tech no lo gie ou Éducation phy si que et à la santé.
Dans cette opti que, pro po ser des thè mes comme  angles d’entrée
pour le déve lop pe ment d’une com pé ten ce dis ci pli nai re, plu tôt
que comme objet d’étude pro pre ment dit, per met des appren -
tis sa ges plus com plexes et donne du sens aux appren tis sa ges.

Relativement aux  autres  aspects du cur ri cu lum, le Comité- conseil
appré cie aussi l’appli ca tion d’une nou vel le sanc tion des étu des
plus exi gean te à par tir de mai 2010 pour l’obten tion du diplô me
d’étu des secon dai res11.

En ce qui concer ne l’appro fon dis se ment du cur ri cu lum, le
Comité- conseil note que la volon té de res ser rer le conte nu des
pro gram mes sur les appren tis sa ges essen tiels a aussi recen tré
les matiè res à  option. Cependant, il s’inquiè te qu’au terme de la
mise en place du renou veau péda go gi que, cette plage à  options
soit plu tôt res trein te, alors que les orien ta tions pré ala bles à
l’éla bo ra tion du nou veau pro gram me sti pu laient son élar gis se ment
dans le but de don ner des choix à l’élève en fonc tion de ses
aspi ra tions et de ses cen tres d’inté rêt. Aussi, le Comité- conseil
obs er ve que la plage à  options n’est plus com po sée, en pra ti que,
que de deux  grands  volets plus ou moins impo sés à l’élève :
le pre mier a une visée d’orien ta tion sco lai re et pro fes sion nel le
avec les pro gram mes Exploration de la for ma tion pro fes sion -
nel le, Sensibilisation à l’entre pre neu riat et Projet per son nel

7. Préparer les jeu nes au 21e siè cle, p. 39.

8. L’école, tout un pro gram me, p. 14.

9.  MINISTÈRE DE L'ÉDU CA TION, Prendre le vira ge du suc cès. Plan d’action
minis té riel pour la réfor me de l’édu ca tion, deuxiè me ligne d’action,
[En ligne], 1997, [www.mels.gouv.qc.ca/refor me/ind_ref.htm] (12 mai 2009).

10.  MINISTÈRE DE L'ÉDU CA TION, DU LOI SIR ET DU SPORT, Programme de
for ma tion de l'école qué bé coi se, ensei gne ment secon dai re deuxiè me
cycle, cha pi tre 3, p. 1, [En ligne], 2008, [www.mels.gouv.qc.ca/sec tions/
programmeFormation/secon dai re2/] (7 avril 2009).

11. Voir la liste des exi gen ces pour l’obten tion du diplô me d’étu des secon dai res
(DES) à l’annexe II.
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d’orien ta tion (par cours de for ma tion géné ra le appli quée), et le
 second concer ne l’appro fon dis se ment de matiè res essen tiel les
dans le but de répon dre aux exi gen ces de l’ensei gne ment col -
lé gial avec des pro gram mes comme Science et tech no lo gie de
l’en vir onnement et Science et envi ron nement (par cours de for -
ma tion géné ra le)12.

1.3 Le rehaus se ment cul tu rel : point de  départ 
pour la cons truc tion de l’iden ti té

Si l’école nour rit ainsi l’élève de cul ture, c’est pour lui
per met tre de s’adap ter et de s’insé rer plus rapi de ment
dans ce monde, fruit des  acquis cul tu rels des géné ra tions
suc ces si ves, monde d’une extrê me com plexi té où il lui faut
vivre. Mais c’est aussi pour qu’il assi mi le cette cul ture,
puis qu’il cons trui se par elle son iden ti té intel lec tuel le et
per son nel le afin qu’à par tir de cette base il soit à son tour
inno va teur et même créa teur13.

Ce qui était voulu
Le rap port du Groupe de tra vail sur les pro fils de for ma tion au
pri mai re et au secon dai re expri mait les atten tes de la socié té à
l’égard d’un rehaus se ment cul tu rel du cur ri cu lum. Il men tion nait
éga le ment que l’école doit s’assu rer d’ancrer l’élève dans la cul ture
de sa socié té. Ce rehaus se ment passe non seu le ment par les
dis ci pli nes tra di tion nel le ment asso ciées à la cul ture, tel les que
les lan gues, les arts et l’his toi re, mais il s’étend éga le ment à tous
les domai nes du  savoir, comme la scien ce et la tech no lo gie.
À cette  vision de la cul ture  devait aussi s’ajou ter l’exer ci ce de
la citoyen ne té. Puisque l’école s’inté res se au déve lop pe ment
indi vi duel, mais éga le ment à la socia li sa tion de l’élève, elle doit
le pré pa rer aux rôles  sociaux qui sont pri vi lé giés par la socié té.
À cet égard, on pré voyait déjà qu’au XXIe siè cle les rela tions
avec des per son nes et des insti tu tions de cul tures dif fé ren tes
 seraient inten si fiées.

En somme, la  vision pré co ni sée de la cul ture à l’école s’est consi -
dé ra ble ment enri chie, notam ment grâce à l’apport de dif fé rents
dis cours issus d’une appro che cul tu rel le de l’ensei gne ment14.

Ce qu’a donné le Programme de for ma tion
Le Comité- conseil remar que un rehaus se ment cul tu rel du cur ri -
cu lum de l’ensei gne ment secon dai re, deuxiè me cycle, sous trois
 aspects. Le pre mier concer ne le choix de pro gram mes d’étu des
plus appro priés au contex te du XXIe siè cle, par exem ple Science
et tech no lo gie et Monde contem po rain. Le deuxiè me a trait à
une  vision plus cul tu rel le et iden ti tai re de cer tains pro gram mes,
tels Histoire et édu ca tion à la citoyen ne té et Éthique et cul ture
reli gieu se. En troi siè me lieu s’ajou te l’intro duc tion, dans cha cun
des pro gram mes, de men tions rela ti ves à la dimen sion cul tu rel le
et à des repè res qui per met tent d’asso cier cha que dis ci pli ne à
son his toi re et à ses par ti cu la ri tés.

Toutefois, le Comité- conseil a indi qué, dans ses dif fé rents avis sur
les pro gram mes de l’ensei gne ment secon dai re, deuxiè me cycle,
que la dimen sion cul tu rel le et le rôle de l’ensei gnant à cet égard
pour raient être pré ci sés. Notons que le rôle de pas seur cul tu rel
attri bué à l’ensei gnant fait appel à la pre miè re com pé ten ce pro -
fes sion nel le de la pro fes sion ensei gnan te : Agir en tant que
pro fes sion nel le ou pro fes sion nel héri tier, cri ti que et inter prè te de
 savoirs ou de cul ture dans l’exer ci ce de ses fonc tions15. Selon
le Comité- conseil, l'ensei gnant joue un rôle cru cial dans la mise
en contex te des  savoirs, non seu le ment à par tir des repè res
cul tu rels de la dis ci pli ne, mais aussi de la cul ture de l’élève.

1.4 Une école qui a du sens pour les élè ves : 
l’inté gra tion des appren tis sa ges

Certes, l’inté gra tion des  savoirs, c’est faire ser vir ce qu’on
a  appris dans une matiè re, aux appren tis sa ges d’une autre
matiè re, mais c’est bien plus que cela. Intégrer des  savoirs,
c’est aussi les gref fer sur des  savoirs anté rieurs, c’est
aussi les res truc tu rer […] et c’est aussi éta blir des liens
entre des  savoirs dif fé rents16.

Ce qui était voulu
Une des pré oc cu pa tions qui  devaient orien ter la refon te du cur -
ri cu lum sco lai re qué bé cois concer ne l’inté gra tion des appren -
tis sa ges. Même si le rap port du Groupe de tra vail sur la réfor me
du cur ri cu lum dis ait que « seul l’élève fait l’inté gra tion des
 savoirs et seuls les ensei gnants et les ensei gnan tes peu vent,
par leur ensei gne ment même, la favo ri ser »17, on  jugeait que les
pro gram mes d’étu des  devaient être au ser vi ce de l’inté gra tion.

Mais com ment accor der une atten tion à l’inté gra tion des  savoirs ?
Comment les pro gram mes peu vent-ils favo ri ser l’éta blis se ment
de ponts entre les  savoirs ? Pour y par ve nir, on pro po sait de
chan ger les pra ti ques par une refon te radi ca le des pro gram mes
en fonc tion de cer tai nes  actions : res truc tu rer les pro gram mes

12. L’énon cé de poli ti que édu ca ti ve L’école, tout un pro gram me recom man dait
d’attri buer deux  années pour l’ensei gne ment secon dai re, deuxiè me cycle,
et d’aug men ter la plage à  options de 16 à 24 uni tés (10-14). Le nou veau
régi me péda go gi que a plu tôt déter mi né un cycle de trois  années et
éta bli la plage à  options à 20 uni tés (4-6-10) pour le par cours de for ma -
tion géné ra le et à 14 uni tés (0-4-10) pour le par cours de for ma tion
géné ra le appli quée.

13. Préparer les jeu nes au 21e siè cle, p. 15.

14. Dans un arti cle inti tu lé « Pour une péda go gie de la cul ture et de la lan gue »,
 publié dans le numé ro 149 de la revue Vie péda go gi que, Héloïse Côté,
du Centre de recher che en éthi que de l’Université de Montréal, expo se cinq
dis cours por tant sur la cul ture dans l’ensei gne ment et ayant des inci -
den ces sur la for mu la tion d’un cur ri cu lum mieux adap té aux réali tés du
XXIe siè cle. Elle se réfè re plus par ti cu liè re ment aux dis cours huma nis te,
instru men ta lis te, anthro po lo gi que, her mé neu ti que et esthé ti que.

15.  MINISTÈRE DE L’ÉDU CA TION, La for ma tion à l’ensei gne ment : les orien ta tions,
les com pé ten ces pro fes sion nel les, Québec, 2001, Compétence 1, p. 61.

16. QUÉ BEC,  MINISTÈRE DE L’ÉDU CA TION, Réaffirmer l’école, rap port du
Groupe de tra vail sur la réfor me du cur ri cu lum, Québec, 1997, p. 29.

17. Réaffirmer l’école, p. 29.
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d’étu des, intro dui re le  concept de com pé ten ces trans ver sa les,
hié rar chi ser les conte nus et met tre les  savoirs des dif fé ren tes
dis ci pli nes en rela tion dans une même année ou un même cycle,
ce qui repré sen te un défi cru cial à l’ensei gne ment secon dai re18.

L’énon cé de poli ti que édu ca ti ve cau tion ne cette  vision en éta blis sant
des bali ses  devant tra cer la voie :

[…] les pro gram mes  seront rédi gés dans une dou ble
per spec ti ve : l’une dite « ver ti ca le », qui pré sen te ra, pour
cha que dis ci pli ne, l’ensem ble des cours d’un pro gram me
donné, année après année, afin d’en sai sir la pro gres sion ;
l’autre dite « hori zon ta le », qui pré sen te ra, pour cha que
année ou cha que cycle, l’ensem ble des conte nus de
for ma tion, afin d’en faire res sor tir la cohé ren ce inter dis -
ci pli nai re […]19.

Ce qu’a donné le Programme de for ma tion
Certains pro gram mes d’étu des sont issus des  réflexions sur la
néces si té de favo ri ser l’inté gra tion des appren tis sa ges à l’école.
En effet, les pro gram mes Science et tech no lo gie, Monde contem -
po rain, Histoire et édu ca tion à la citoyen ne té, Éthique et cul ture
reli gieu se et Éducation phy si que et à la santé ont émané de
l’enchâs se ment de plu sieurs dis ci pli nes. Le Comité- conseil sou li gne
cet  effort d’inté gra tion et appré cie le carac tè re nova teur de ces
pro gram mes. De plus, le carac tè re sys té mi que du Programme
de for ma tion, avec ses trois élé ments cons ti tu tifs que sont les
com pé ten ces trans ver sa les, les domai nes géné raux de for ma tion
et les com pé ten ces dis ci pli nai res,  devrait repré sen ter la toile de
fond de l’inté gra tion des appren tis sa ges.

Par  ailleurs, le Comité- conseil consi dè re que le deuxiè me cycle
pro po se aux élè ves des défis sti mu lants en contex tua li sant les
appren tis sa ges par l’entre mi se de pro gram mes ayant le pro jet
comme véhi cu le. En effet, en  menant à terme un pro jet ou une
recher che qu’il a lui-même fait naî tre à par tir de ses cen tres
d’inté rêt, l’élève a la pos si bi li té de se réfé rer à ses connais san ces
dans plu sieurs dis ci pli nes et d’en acqué rir de nou vel les, d’uti li ser ses
 acquis et de mobi li ser ses com pé ten ces dans un contex te dif fé rent.

Toutefois, le Comité- conseil a cons ta té que l’inté gra tion des  savoirs
reste à par fai re dans le cycle. D’un point de vue sys té mi que, des
liens entre les domai nes géné raux de for ma tion, les com pé ten ces
trans ver sa les et les com pé ten ces dis ci pli nai res pour raient être
davan tage mis en évi den ce dans cer tains pro gram mes.

1.5 La pro gres sion des appren tis sa ges : 
pour aider l’élève à appren dre

[La pro gres sion,] une ques tion de bon sens : tout ne
peut s’ensei gner en même temps (Comenius, 1659) ; tout
ne peut être  appris, cons truit en même temps (Vygotsky,
1936) […]20.

Ce qui était voulu
Parallèlement à l’inté gra tion des appren tis sa ges  venait le  concept
de leur pro gres sion. Pour per met tre un appro fon dis se ment
pro gres sif des dis ci pli nes ensei gnées, le rap port final des États
géné raux avait sou le vé, comme deuxiè me chan tier prio ri tai re,
l’impor tan ce de « res tau rer une cer tai ne cohé ren ce per due au fil
des ans, en par tie parce qu’on a trop sou vent ajou té un nou veau
cours cha que fois qu’un  besoin était expri mé21 ».

Le docu ment L’école, tout un pro gram me for mu lait plu sieurs
indi ca tions en ce sens : assu rer, par l’éla bo ra tion d’exi gen ces et
d’objec tifs  clairs dans les pro gram mes d’étu des, une pro gres sion
d’une année à l’autre et d’un cycle à l’autre ; éva luer les élè ves
de façon régu liè re pour véri fier leur pro grès ; prio ri ser, dans la
concep tion des pro gram mes, à la fois une per spec ti ve ver ti ca le de
pro gres sion d’une dis ci pli ne d’année en année et une per spec ti ve
hori zon ta le de cohé ren ce entre les dis ci pli nes, et met tre en place
des séquen ces pour tou tes les dis ci pli nes, séquen ces qui indi -
que raient la pro gres sion des appren tis sa ges. Cette pro gres sion
impli quait quel ques  actions incontour na bles : hié rar chi ser les
conte nus tout en évi tant le  retour à une liste  détaillée, pré voir
une conti nui té et un éta le ment équi li bré de la matiè re tout au
long de la sco la ri té et sur tout, éli mi ner les che vau che ments ou
les répé ti tions inuti les entre les dif fé rents pro gram mes.

À l’égard de la défi ni tion de pro gram me d’étu des, Réaffirmer l’école
ren voyait à un tout bien struc tu ré : « Le pro gram me cor res pond aux
conte nus d’une dis ci pli ne à tra vers les  ordres d’ensei gne ment22. »
Par exem ple, consi dé rer le pro gram me de fran çais du pri mai re ou
celui du secon dai re comme un tout engen dre néces sai re ment une
per cep tion englo ban te du pro gram me et, donc, une éla bo ra tion qui
tient comp te d’une pro gres sion cer tai ne entre les conte nus d’année
en année. Tenant cette per spec ti ve pour acqui se, les  auteurs de
ce rap port  léguaient alors au « maî tre d’expé rien ce » l’orga ni sa tion
de son ensei gne ment selon « une pro gres sion concen tri que et
non linéai re afin de faci li ter les remem bre ments23 ».

Ce qu’a donné le Programme de for ma tion
Le Comité- conseil recon naît, dans l’ensem ble, la per ti nen ce des
choix à l’ensei gne ment secon dai re, deuxiè me cycle, en ce qui
concer ne le res ser re ment des dis ci pli nes de cha cun des domai nes
d’appren tis sa ge pour évi ter les redon dan ces et favo ri ser la
cohé ren ce ver ti ca le. À cet égard, il cons ta te qu’un  effort a été
fait dans cer tains pro gram mes, tels Histoire et édu ca tion à la
citoyen ne té et Science et tech no lo gie où la pro gres sion spi ralée
est tan gi ble24.

18. Réaffirmer l’école, p. 30-31.

19. L’école, tout un pro gram me, p. 27.

20. Suzanne G. CHAR TRAND, Penser la pro gres sion des appren tis sa ges,
[En ligne], 2009, [www.fran cais-secon dai re.fse.ula val.ca/ fichier/92/
inter caf_pen ser_la_pro gres sion.fin.pdf] (12 mai 2009).

21.  MINISTÈRE DE L’ÉDU CA TION, Rénover notre sys tè me d’édu ca tion : dix
chan tiers prio ri tai res, rap port final de la Commission des États géné raux
sur l’édu ca tion, Québec, 1996, p. 19.

22. Réaffirmer l’école, p. 30.

23. Ibid., p. 29.

24. « […] cha cu ne [des spi ra les] cor res pon dant à un  niveau d’appren tis sa ge,
pour sui vant des objec tifs d’appren tis sa ge pré cis [et] rele vant de dis po -
si tifs d’ensei gne ment ( moyens et contex tes) dif fé rents » : Suzanne G.
Chartrand, dans Penser la pro gres sion des appren tis sa ges.
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Dans d’autres pro gram mes, cette cohé ren ce ver ti ca le n’est pas
aussi évi den te et, comme il l’a déjà men tion né dans des avis
anté rieurs, le Comité- conseil  aurait sou hai té que la pro gres sion
des appren tis sa ges soit mieux bali sée à l’inté rieur de cha cun
des pro gram mes d’étu des. Il est impor tant néan moins de mon trer
la pro gres sion des appren tis sa ges dans un contex te d’acqui si tion
des connais san ces au ser vi ce du déve lop pe ment des com pé -
ten ces, et non d’un  retour à l’appren tis sa ge sys té ma ti que de
conte nus décon tex tua li sés.

1.6 La réus si te pour tous : l’impor tan ce de 
la diver si fi ca tion de la for ma tion et de la 
dif fé ren cia tion des appren tis sa ges

La démo cra ti sa tion de l’ensei gne ment ne  requiert pas
néces sai re ment l’iti né rai re uni que et des cri tè res de
réus si te iden ti ques pour tous25.

Ce qui était voulu
« Le prin ci pal repro che fait au deuxiè me cycle du secon dai re
rési de dans une sim ple phra se : l’école offre peu de choix26. »
C’est donc dire que les atten tes  étaient gran des à ce sujet. En
effet, c’est après le pre mier cycle du secon dai re que deve nait
prio ri tai re la diver si fi ca tion des voies offer tes aux élè ves à l’école,
dans le but de favo ri ser la réus si te et la valo ri sa tion de tous. On
comp tait éga le ment sur le deuxiè me cycle pour s’assu rer que
les élè ves qui ont moins d’apti tu des pour pour sui vre des étu des
n’intè grent pas la vie acti ve sans une pré pa ra tion suf fi san te ni
une for ma tion qua li fian te.

L’idée que tout élève est édu ca ble et capa ble d’acqué rir des
connais san ces enco re plus com plexes est aussi une idée forte
qui  appuie le rehaus se ment des exi gen ces. La dif fé ren cia tion
est per çue comme la condi tion  devant per met tre aux élè ves en
dif fi cul té de pro gres ser et de réus sir27.

Dans une per spec ti ve de diver si fi ca tion, plu sieurs ten dan ces
 avaient été rete nues dans la fou lée des tra vaux qui ont pré cé dé
la réfor me sco lai re au Québec. Parmi cel les-ci, élar gir la plage
à  options attei gnait un objec tif d’orien ta tion en lais sant une plus
gran de marge de  manœuvre à l’élève pour qu’en quel que sorte
il cons trui se lui-même son par cours sco lai re. Pour remé dier au
man que de diver si fi ca tion, le Groupe de tra vail sur la réfor me
du cur ri cu lum pré co ni sait, dans le rap port Réaffirmer l’école,
d’inten si fier la mise en place de deux  volets pro fes sion nels, l’un
condui sant aux  métiers semi-spé cia li sés, et l’autre, au diplô me
d’étu des pro fes sion nel les. Il sou hai tait éga le ment les ren dre
acces si bles aux élè ves dès le début du deuxiè me cycle.

Pour la for ma tion géné ra le, il pro po sait une  grille-matiè res plus
aérée com po sée d’un tronc com mun d’appren tis sa ges fon da -
men taux et d’une plage à  options aug men tée de 16 à 24 uni tés que
l’élève choi si rait dans au plus deux domai nes d’appren tis sa ge28.

Une autre façon d’arri ver à sti mu ler la réus si te pour tous était
la dif fé ren cia tion par les pro gram mes. L’énon cé de poli ti que
édu ca ti ve men tion nait à cet égard :

[…] au  second cycle du secon dai re, comme c’est déjà
le cas en mathé ma ti ques et en scien ces, il y aura des
pro gram mes dif fé ren ciés (i.e. de plus d’un  niveau de dif fi -
cul té) en fran çais et en  anglais, lan gues d’ensei gne ment
et lan gues secon des. Les pro gram mes de  niveau supé rieur
com por te ront un nom bre d’uni tés plus élevé qui sera pris
à même les uni tés consa crées aux matiè res à  option29.

Ce qu’a donné le Programme de for ma tion
L’orga ni sa tion actuel le de l’iti né rai re sco lai re de l’élève  répond
en gran de par tie aux orien ta tions. Toutefois, dans le nou veau
cur ri cu lum, la for ma tion de base com prend le pri mai re et l’ensei -
gne ment secon dai re, pre mier cycle, d’une durée de deux ans.
Par la suite, la for ma tion diver si fiée, offer te au deuxiè me cycle,
s’étend main te nant sur trois ans. Le Comité- conseil obs er ve
que la pre miè re année du deuxiè me cycle est une année de
trans i tion, qui à la fois com por te une for ma tion de base uni for me,
comme en mathé ma ti que, et ouvre à la diver si fi ca tion par les
par cours, comme en scien ce et tech no lo gie.

Alors que l’orga ni sa tion en  cycles de deux ans  paraît cohé ren te
à la for ma tion de base, le Comité- conseil cons ta te qu’il en va
autre ment au deuxiè me cycle du secon dai re. En effet, ce cycle de
trois ans est cons truit selon un décou pa ge  annuel qui pré sen te
des pro gram mes d’étu des obli ga toi res et des pro gram mes à
 option de durée varia ble de un, deux ou trois ans, selon le cas,
dans un contex te de pro mo tion par matiè re.

En ce qui concer ne la diver si fi ca tion, le Comité- conseil recon naît
que la créa tion des par cours de for ma tion géné ra le et de for ma -
tion géné ra le appli quée res pec te l’idée que tous les élè ves
n’appren nent pas de la même façon et qu’il n’exis te pas d’iti né -
rai re uni que. Il appré cie aussi la pos si bi li té qui est don née à
l’élève de pou voir chan ger la tra jec toi re de sa for ma tion. Ainsi,
ce der nier n’est pas condam né à un choix irré ver si ble qui enga ge
son ave nir. Par  ailleurs, comme l’avait sou hai té la Commission
des pro gram mes d’étu des dans l’un de ses avis, les pro gram mes
de ces deux par cours ont su « être défi nis sans faire de dis cri -
mi na tion par rap port aux résul tats sco lai res30». Dans le même avis,

25. Préparer les jeu nes au 21e siè cle, p. 19.

26. Réaffirmer l’école, p. 70.

27. Ibid., p. 23.

28. Par rap port à la  grille-matiè res figu rant dans L’école, tout un pro gram me,
le nou veau régi me péda go gi que a ajou té au tronc com mun de la for ma tion
géné ra le un pro gram me d’arts de deux uni tés par année et le pro gram me
Projet inté gra teur de deux uni tés aussi à la troi siè me année du cycle. Pour
sa part, le tronc com mun de la for ma tion géné ra le appli quée com por te,
en plus des pro gram mes d’arts et du Projet inté gra teur, le pro gram me
Application scien ti fi que et tech no lo gi que de six uni tés, plu tôt que de qua tre,
et le Projet per son nel d’orien ta tion de qua tre uni tés.

29. L’école, tout un pro gram me, p. 25.

30. COM MIS SION DES PRO GRAM MES D’ÉTU DES, Pour des élè ves dif fé rents,
des pro gram mes moti vants, Québec, 2002, p. 9.
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la Commission affir mait aussi que « les pro gram mes dif fé ren ciés
doi vent per met tre d’appro fon dir ou d’explo rer des dis ci pli nes en vue
de faire des choix 31». Toutefois, le Comité- conseil se ques tion ne
sur l’ampleur du tronc com mun qui lais se peu de place aux  options.

Quant au par cours de for ma tion axée sur l’emploi, le Comité- conseil
croit qu’il repré sen te une répon se très inté res san te à la volon té
de cla ri fier et d’opti mi ser le che mi ne ment pro fes sion nel et qu’il
offre aux jeu nes l’accès à une for ma tion qua li fian te à par tir de
15 ans. Il appré cie par ti cu liè re ment le fait que l’élève, dont le che mi -
ne ment a été par se mé de dif fi cul tés sco lai res, ait la pos si bi li té
de trou ver sa place et d’obte nir une attes ta tion pro fes sion nel le.

Finalement, le Comité- conseil sou li gne l’effort de dif fé ren cia tion
des pro gram mes de mathé ma ti que, de scien ce et tech no lo gie,
et de lan gues secon des. Cette dif fé ren cia tion prend des for mes
diver ses selon ces pro gram mes d’étu des. Ainsi, celui de mathé -
ma ti que pri vi lé gie plu sieurs  angles d’entrée pour rejoin dre les
cen tres d’inté rêt des élè ves ; celui de scien ce et tech no lo gie est
axé sur les sty les d’appren tis sa ge ; quant aux lan gues secon des,
elles  offrent un pro gram me enri chi basé sur les  acquis des
élè ves. Toutefois, dans le domai ne des lan gues, les pro gram mes
de fran çais et d’anglais, lan gues d’ensei gne ment, n’ont pas
res pec té l’inten tion de dif fé ren cia tion deman dée dans l’énon cé
de poli ti que édu ca ti ve.

1.7 Une socié té qui sou tient l’édu ca tion tout au long
de la vie : les bases de la for ma tion conti nue

Elle [l’édu ca tion] a pour mis sion de per met tre à tous, sans
excep tion, de faire fruc ti fier tous leurs  talents et tou tes
leurs poten tia li tés de créa tion, ce qui impli que pour cha cun
la capa ci té de se pren dre en char ge et de réali ser son
pro jet per son nel32.

Ce qui était voulu
Comme le cha pi tre pré cé dent en a fait état, la diver si fi ca tion et
la dif fé ren cia tion repré sen taient une clé pour une école qui se
sou cie de tous les élè ves. Au-delà de leur effet moti vant sur la
réus si te des élè ves, nous pou vons leur attri buer un rôle plus
éten du. Par rap port aux  réflexions sur l’école du XXIe siè cle, ces
deux  concepts  étaient aussi à la base d’une édu ca tion qui se
pour suit tout au long de la vie. Le rap port Delors a lon gue ment
déve lop pé l’impor tan ce du  concept d’édu ca tion per ma nen te. Il
encou ra geait une école qui déve lop pe le goût et les capa ci tés
d’appren dre, ainsi que la curio si té et l’envie de tou jours conti nuer
à le faire. Il sug gé rait, entre  autres cho ses, qu’ordon ner dif fé ren tes
séquen ces, amé na ger des trans i tions, diver si fier par les par cours
et valo ri ser ces par cours per met traient au sys tè me sco lai re de
répon dre au défi d’une socié té de mon dia li sa tion qui orches tre
les néces sai res adap ta tions en fonc tion des muta tions de la vie
pro fes sion nel le et qui fait face à la réali té du renou vel le ment
rapi de des connais san ces.

Voulant tenir comp te de ces der niers fac teurs dans l’éla bo ra tion
de son cur ri cu lum, le Québec a rete nu, dans l’énon cé de poli -
ti que édu ca ti ve L’école, tout un pro gram me, trois pré oc cu pa tions
majeu res : « […] favo ri ser, chez l’élève, le déve lop pe ment de
l’acti vi té intel lec tuel le, en met tant de l’avant une péda go gie de
la décou ver te […] ;  éveiller, chez l’élève la curio si té intel lec tuel le
et l’habi tuer à s’inter ro ger et à confron ter ses idées […] ; accor der
une atten tion à l’inté gra tion des  savoirs […] 33».

Ce qu’a donné le Programme de for ma tion
Le Comité- conseil esti me que le Programme de for ma tion pro po se,
à plu sieurs  égards, une for ma tion qui  outille l’élève pour appren dre
tout au long de la vie. Dans un  effort pour accen tuer la res pon -
sa bi li sa tion de l’élève vis-à-vis de sa for ma tion et adap ter le
cur ri cu lum aux impé ra tifs du XXIe siè cle, plu sieurs élé ments ont
visi ble ment été inté grés dans le nou veau pro gram me.

D’abord, l’évo lu tion du rôle de l’élève vers une plus gran de res pon -
sa bi li sa tion dans la cons truc tion de ses com pé ten ces et de ses
connais san ces est tan gi ble, tout au long du Programme. À cet
égard, le Comité- conseil relè ve que les com pé ten ces trans ver -
sa les cons ti tuent des habi le tés méta co gni ti ves essen tiel les à la
base d’une édu ca tion où l’élève est d’emblée consi dé ré comme
actif dans son déve lop pe ment intel lec tuel et cons cient de ses
appren tis sa ges et de sa for ma tion. Le Comité- conseil recon naît
aussi que, dans l’ensem ble, les pro gram mes ont bien cerné le
rôle de l’élève dans un contex te péda go gi que défi ni.

C’est aussi par les com pé ten ces dis ci pli nai res que se reflè te le
rôle actif et  réflexif de l’élève enga gé affec ti ve ment dans ses
appren tis sa ges. Celles-ci met tent l’accent sur le ques tion ne ment,
l’ana ly se, la syn thè se et le juge ment, et elles rejoi gnent ainsi les
pré oc cu pa tions qu’avait sou le vées L’école, tout un pro gram me
concer nant l’exi gen ce de la for ma tion conti nue. Fait à noter,
le Programme de for ma tion fait évo luer le déve lop pe ment des
com pé ten ces vers une plus gran de com plexi té du pri mai re au
secon dai re. De plus, l’ajout du domai ne du déve lop pe ment
pro fes sion nel pro pre au deuxiè me cycle vient  appuyer la volon té
que l’élève se res pon sa bi li se tou jours davan tage dans son che mi -
ne ment sco lai re. En effet, ce domai ne inci te direc te ment l’élève,
par l’inter mé diai re des com pé ten ces dis ci pli nai res, à se  situer
au  regard de son orien ta tion sco lai re et pro fes sion nel le.

Sous l’aspect de la res pon sa bi li sa tion de l’élève dans son che -
mi ne ment sco lai re, le Comité- conseil signa le la créa tion de
pro gram mes d’étu des qui uti li sent le pro jet comme véhi cu le,
tels ceux du domai ne du déve lop pe ment pro fes sion nel ainsi
que le pro gram me Projet inté gra teur. Selon lui, ces pro gram mes
contri buent à assu rer aux élè ves les bases de la for ma tion
conti nue qui vise à leur faire « acqué rir des rudi ments et des
métho des qui leur per met tent de conti nuer à appren dre et
l’impul sion qui les pous se à le faire 34».

31. Pour des élè ves dif fé rents, des pro gram mes moti vants, p. 9.

32. L’édu ca tion : un tré sor est caché  dedans, p. 17.

33. L’école, tout un pro gram me, p. 15.

34. Ibid., p. 15.
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Enfin, le Comité- conseil consi dè re que le Programme de for ma tion
a su ren dre comp te, par la recon fi gu ra tion des pro gram mes
d’étu des, de la com plexi té inhé ren te à la socié té du  savoir et
des com pé ten ces de haut  niveau exi gées dans la for ma tion de
base et au deuxiè me cycle du secon dai re. Il remar que, en pre mier
lieu, que pour éta blir les assi ses du cur ri cu lum, les cha pi tres
géné raux expo sent clai re ment les défis rela tifs au XXIe siè cle
par le tru che ment de la tri ple mis sion de l’école. En  second lieu,
il note que le conte nu des pro gram mes dis ci pli nai res  répond
adé qua te ment à l’une des gran des pré oc cu pa tions inscri tes au
rap port Delors : « Au  niveau de l’ensei gne ment secon dai re et
supé rieur, la for ma tion initia le doit four nir à tous les élè ves et
étu diants les instru ments, les  concepts et les modes de réfé ren ce
qui résul tent de l’avan cée des scien ces et des para dig mes de
l’épo que35. » À ce sujet, le Comité- conseil signa le, entre  autres,
l’apport des pro gram mes Histoire et édu ca tion à la citoyen ne té,
Science et tech no lo gie et Monde contem po rain, ainsi que des
pro gram mes à  option abor dant le mul ti mé dia par l’entre mi se
des arts.

1.8 Des capa ci tés géné ri ques soli de ment enra ci nées
dans un ensem ble orga ni sé de connais san ces :
les com pé ten ces trans ver sa les

Par-delà tou tes les connais san ces dis ci pli nai res par ti cu -
liè res,  sachant que l’école ne peut tout faire appren dre et
que cha cun doit pou voir appren dre pen dant toute sa vie,
il impor te d’acqué rir des métho des d’appren tis sa ge, de
 réflexion, d’obs er va tion, d’ana ly se, de syn thè se, d’orga ni -
sa tion du tra vail, de pen sée clai re et ordon née, de rai son -
ne ment et de juge ment. Ces com pé ten ces métho do lo gi ques
ne s’acquiè rent pas par elles-mêmes, mais à tra vers tou tes
les dis ci pli nes36.

Ce qui était voulu
Dans le rap port Préparer les jeu nes au 21e siè cle, on affir mait
que l’école n’a pas pour seule mis sion de faire acqué rir des
connais san ces aux élè ves. Elle per met aussi de déve lop per des
apti tu des et des atti tu des qui devien nent des  outils pour affron ter
les exi gen ces du monde. On  citait alors la curio si té intel lec tuel le,
le plai sir d’appren dre, le désir d’aller au-delà de ce qui est dit et
donné, et celui de for mer sa pro pre opi nion37. On sup po sait éga -
le ment qu’elles peu vent être acqui ses dans tou tes les dis ci pli nes.

Bien que le déve lop pe ment d’atti tu des soit déjà pré sent à l’école,
il deve nait impé ra tif d’en faire une exi gen ce expli ci te dans le
cur ri cu lum. C’est à l’occa sion des États géné raux sur l’édu ca tion
qu’appa raît l’expres sion « com pé ten ces géné ra les ». L’année
sui van te, dans le docu ment Réaffirmer l’école, on spé ci fie ra que
ces com pé ten ces géné ra les sont nées « des repro ches [adres sés]
à l’école sur la façon dont elle s’acquit te de sa mis sion de

for ma tion intel lec tuel le38». Des lacu nes  étaient éga le ment signa lées
concer nant les  moyens d’aider les jeu nes à s’orien ter pro fes -
sion nel le ment et l’affir ma tion des  valeurs pro pres à l’école. Ces
pré oc cu pa tions ont, dès lors, un carac tè re trans ver sal, car en
plus d’être pré sen tes par tout à l’école, elles néces si tent d’être
pro mues par tous et d’être mises à l’avant-plan du pro jet édu ca tif
de cha que école.

Après avoir indi qué les élé ments qu’un cur ri cu lum d’étu des
renou ve lé  devait pren dre en consi dé ra tion, dont cer tai nes com -
pé ten ces géné ra les, Réaffirmer l’école a for mu lé des recom -
man da tions pré ci ses quant à ces der niè res. Ainsi, sa troi siè me
recom man da tion  visait à intro dui re des « com pé ten ces trans -
ver sa les » défi nies comme « la capa ci té de trans po ser dans
dif fé rents domai nes d’acti vi té un  savoir  acquis dans un contex te
par ti cu lier39 ». Elles ont été clas sées en qua tre caté go ries : les
com pé ten ces intel lec tuel les, les com pé ten ces métho do lo gi ques,
les com pé ten ces liées à la socia li sa tion et les com pé ten ces dans
le domai ne de la lan gue. S’adres sant aussi bien au pri mai re qu’au
secon dai re, de même qu’à tou tes les caté go ries de per son nel
de l’école, elles  avaient alors été consi gnées dans un docu ment
inti tu lé Le pro gram me des pro gram mes. À son tour, l’énon cé
de poli ti que L’école, tout un pro gram me  allait confir mer, en y
appor tant quel ques modi fi ca tions, l’essen tiel de ces apti tu des
et de ces com por te ments rela tifs au déve lop pe ment per son nel
et à la vie en socié té.

En bref, le  concept de com pé ten ces trans ver sa les s’est impo sé
au fil des  réflexions, et sa place dans le nou veau cur ri cu lum
s’est pré ci sée. Cependant, une cons tan te est demeu rée : elles
doi vent faire par tie inté gran te de la for ma tion de l’élève à tra vers
les dis ci pli nes  autant que dans l’ensem ble des acti vi tés sco lai res.

Ce qu’a donné le Programme de for ma tion
Dans le Programme de for ma tion de l’école qué bé coi se, les
com pé ten ces trans ver sa les cons ti tuent un cha pi tre parmi les
cha pi tres géné raux qui intro dui sent les assi ses du nou veau
cur ri cu lum. Le Comité- conseil cons ta te que les com pé ten ces
trans ver sa les n’ont pas été consi dé rées comme un domai ne
d’appren tis sa ge, mais qu’elles sont néan moins omni pré sen tes
dans le Programme de for ma tion. Il remar que aussi que, dans
le cha pi tre qui leur est consa cré, la défi ni tion du  concept s’est
pré ci sée, puisqu’elle réfè re, tout comme les com pé ten ces dis ci pli -
nai res, à « un  savoir-agir fondé sur la mobi li sa tion et l’uti li sa tion
effi ca ces d’un ensem ble de res sour ces 40». On y spé ci fie qu’elles
ont un rayon ne ment qui tra ver se les fron tiè res dis ci pli nai res. À
cela s’ajou te leur carac tè re inter dé pen dant, c’est-à-dire qu’elles
sont acti vées en inter ac tion les unes avec les  autres et qu’elles
faci li tent l’enri chis se ment des com pé ten ces dis ci pli nai res. Le
Programme intro duit éga le ment une fonc tion réflexi ve aux
com pé ten ces trans ver sa les afin que l’élève pren ne cons cien ce
de ses pro ces sus d’appren tis sa ge.

35. L’édu ca tion : un tré sor est caché  dedans, p. 85.

36. Préparer les jeu nes au 21e siè cle, p. 22.

37. Ibid., p. 23.

38. Réaffirmer l’école, p. 32.

39. Ibid., p. 64.

40. Programme de for ma tion de l’école qué bé coi se, ensei gne ment secon dai re
deuxiè me cycle, cha pi tre 3, p. 1.
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Le Comité- conseil recon naît la per ti nen ce de pré sen ter, pour les
neuf com pé ten ces trans ver sa les, une pro gres sion du pri mai re
jusqu’à la fin du secon dai re tout en conser vant les mêmes libel lés,
sauf pour la com pé ten ce Structurer son iden ti té, au pri mai re,
qui  devient Actualiser son poten tiel, au secon dai re41. Ainsi, l’élève
devra met tre en œuvre ses com pé ten ces dans des situa tions
tou jours plus com plexes qui repré sen tent  autant d’occa sions de
mobi li ser ces  savoir-agir. En outre, le Comité- conseil est cons cient
que cer tains pro gram mes indui sent plus de liens que d’autres entre
les com pé ten ces dis ci pli nai res et les com pé ten ces trans ver sa les.
C’est le cas des pro gram mes Sensibilisation à l’entre pre neu riat,
Projet per son nel d’orien ta tion, Exploration de la for ma tion pro -
fes sion nel le ainsi que du Projet inté gra teur où l’élève doit faire
preu ve d’auto no mie et démon trer ses capa ci tés à s’orga ni ser, à
inter agir et à s’expri mer.

Le Comité- conseil  conclut que le  concept de com pé ten ces trans -
ver sa les est bien arti cu lé dans le Programme de for ma tion et
que les cri tè res pour les éva luer y sont pré sents. Cependant,
mal gré les pres crip tions du Programme, il  craint des limi tes à
leur inté gra tion et à leur éva lua tion, notam ment en rai son des
inter pré ta tions dif fé ren tes et sou vent diver gen tes dont elles font
l’objet.

41. Les neuf com pé ten ces trans ver sa les sont : Exploiter l’infor ma tion ;
Résoudre des pro blè mes ; Exercer son juge ment cri ti que ; Mettre en
œuvre sa pen sée créa tri ce ; Se don ner des métho des de tra vail effi ca ces ;
Exploiter les tech no lo gies de l’infor ma tion et de la com mu ni ca tion ;
Structurer son iden ti té ou Actualiser son poten tiel ; Coopérer ; Communiquer
de façon appro priée.



Au-delà des arbi tra ges qu’il impli que sur la place que doit
occu per cha que matiè re dans la  grille-horai re, ce renou vel -
le ment des cur ri cu lums exige un tra vail de déter mi na tion
des  savoirs essen tiels (enten du au sens de  savoir,  savoir-
faire,  savoir-être et  savoir-vivre-ensem ble, selon les ter mes
 employés dans le rap port Delors) que l’on vou drait voir
acqué rir par les élè ves aux dif fé ren tes éta pes de la
sco la ri té obli ga toi re42.

Centrée sur la volon té de res ser rer le cur ri cu lum  autour des  savoirs
essen tiels et d’en rehaus ser le  niveau cul tu rel, une pro fon de
réor ga ni sa tion des pro gram mes d’étu des a été exi gée à l’issue des
États géné raux sur l’édu ca tion. Pour faci li ter ce res ser re ment,
struc tu rer les appren tis sa ges en  grands domai nes est deve nu la
voie à pri vi lé gier. À quel ques dif fé ren ces près, tous s’enten daient
sur ces domai nes d’appren tis sa ge, à  savoir : les lan gues, la
mathé ma ti que, la scien ce et la tech no lo gie, l’uni vers  social, les arts,
le déve lop pe ment per son nel et les com pé ten ces trans ver sa les.
Lors de la rédac tion du Programme de for ma tion de l’école
qué bé coi se, quel ques varian tes ont été appor tées au scé na rio
 initial. Ainsi, les com pé ten ces trans ver sa les n’ont pas été défi nies
comme un domai ne d’appren tis sa ge. Elles ont plu tôt été pré -
sen tées comme l’un des trois élé ments cons ti tu tifs du Programme
de for ma tion, avec les domai nes géné raux de for ma tion et les
domai nes d’appren tis sa ge. De plus, un sixiè me domai ne tou chant
uni que ment l’ensei gne ment secon dai re, deuxiè me cycle, a été
ajou té, soit le déve lop pe ment pro fes sion nel. À la der niè re année
du deuxiè me cycle appa raît éga le ment le pro gram me Projet
inté gra teur, qui n’est rat ta ché à aucun domai ne d’appren tis sa ge.

Le pré sent cha pi tre porte sur la cohé ren ce des pro gram mes dans
le cycle ainsi qu’avec le cycle pré cé dent. Il tou che éga le ment
l’arri ma ge avec l’ensei gne ment col lé gial ou la for ma tion pro -
fes sion nel le, le cas  échéant. Dans les dif fé ren tes sec tions du
cha pi tre, le Comité- conseil énon ce, pour cha cun des domai nes
d’appren tis sa ge et pour le pro gram me Projet inté gra teur, cer tai nes

obs er va tions émer geant de l’exa men de tous les pro gram mes
d’étu des du deuxiè me cycle du secon dai re qu’il a effec tué. Pour
cha cun de ces domai nes et pour le Projet inté gra teur, il expo se
d’abord la com po si tion et les condi tions de sanc tion, et il fait part
ensui te de ses obs er va tions au  regard des élé ments struc tu rants
du renou veau péda go gi que43.

2.1 Domaine des lan gues

DOMAI­NE­DES­LAN­GUES

OBLI GA TOI RES OPTION NELS

C h a p i t r e  2

11

Une for ma tion qui revi si te les  savoirs essen tiels :

les domai nes d’appren tis sa ge et 
les pro gram mes d’étu des

42. Rénover notre sys tè me d’édu ca tion : dix chan tiers prio ri tai res, p. 19.

43. Le régi me péda go gi que fixe les condi tions d’obten tion du diplô me d’étu des
secon dai res. Elles sont pré sen tées à l’annexe 2.

44. Cette com po san te, com mu ne aux for ma tions tech ni que et pré uni ver si tai re,
com prend les pro gram mes d’étu des sui vants : Langue d’ensei gne ment
et lit té ra ture ou Language of Instruction and Literature, Langue secon de,
Philosophie ou Humanities et Éducation phy si que.

Français, langue d’enseignement
ou

Secondary English Language Arts
(1re, 2e et 3e années)

Anglais, langue seconde
ou

Français, langue seconde
(1re, 2e et 3e années)

Intégration linguistique,
scolaire et sociale

Espagnol, langue tierce
(1re, 2e et 3e années)

Le domai ne des lan gues regrou pe les pro gram mes obli ga toi res
en lan gue d’ensei gne ment et en lan gue secon de pour cha que
année du deuxiè me cycle. Un nou veau pro gram me option nel en
lan gue tier ce, Espagnol, pou vant être suivi sur une, deux ou trois
 années, a été ajou té au domai ne. Le domai ne des lan gues com -
por te aussi un pro gram me en inté gra tion lin guis ti que, sco lai re et
socia le  offert aux élè ves allo pho nes. La réus si te des pro gram mes
en lan gue d’ensei gne ment et en lan gue secon de de la troi siè me
année du cycle est une exi gen ce pour l’obten tion du diplô me
d’étu des secon dai res. Il est à men tion ner que la for ma tion dans
ces deux dis ci pli nes se pour suit à l’ensei gne ment col lé gial, plus
pré ci sé ment dans la com po san te de for ma tion géné ra le com mu ne
à tous les pro gram mes44.
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Autant en lan gue d’ensei gne ment qu’en lan gue secon de, les
pro gram mes du deuxiè me cycle ont été  conçus en concor dan ce
avec le cycle pré cé dent. Le Comité- conseil tient à rap pe ler que,
pour faire suite au pro gram me du pre mier cycle du secon dai re,
l’entrée par les  familles de situa tions dans le pro gram me Français,
lan gue d’ensei gne ment a été main te nue. Il s’agit du seul pro -
gram me d’étu des qui a cette appro che comme contex te spé ci fi que
d’appren tis sa ge. Le pro gram me Secondary, English Language
Arts, pour tant de même  nature, n’a pas  recours aux  familles de
situa tions. Le Comité- conseil se ques tion ne donc sur la cohé ren ce,
à la fois dans ce domai ne d’appren tis sa ge et par rap port aux
 autres domai nes.

En  accord avec les prin ci pes fon da teurs du nou veau cur ri cu lum,
le Comité- conseil est d’avis que le domai ne des lan gues a
implan té quel ques inno va tions qui, jusqu’à pré sent, lui sont
pro pres. Tout d’abord, dans le but d’offrir une for ma tion dif fé -
ren ciée en fonc tion des capa ci tés des élè ves, les dis ci pli nes
de lan gue secon de com por tent un pro gram me de base et un
pro gram me enri chi. Le régi me péda go gi que per met aux élè ves
de pour sui vre leur for ma tion en lan gue secon de au deuxiè me
cycle à l’un ou l’autre  niveau du pro gram me. Le Comité- conseil
appré cie le fait que l’effec tif sco lai re de ces  niveaux ne soit
 jamais exclu sif, car l’élève du pro gram me de base peut pas ser
au pro gram me enri chi en cours de cycle.

Le pro gram me Français, lan gue d’ensei gne ment a misé, quant
à lui, sur un rehaus se ment cul tu rel mar qué par l’ajout du volet
lit té ra ture. Au pre mier cycle, le rehaus se ment des exi gen ces s’était
tra duit par une aug men ta tion du nom bre d’heu res consa crées
à l’appren tis sa ge du fran çais.

Enfin, selon le Comité- conseil, le pro gram me en lan gue tier ce
Espagnol est appro prié comp te tenu de l’accent mis sur l’enri -
chis se ment cul tu rel du Programme de for ma tion. Il  répond aussi
à la volon té d’élar gir la plage à  options de l’élève du deuxiè me
cycle pour répon dre à ses cen tres d’inté rêt. Cette dis ci pli ne est
d’autant plus per ti nen te qu’elle est struc tu rée selon une pro -
gres sion sur les trois  années du cycle, ce qui pour rait mener
l’élève assez loin dans l’appren tis sa ge de cette lan gue.

2.2 Domaine de l’uni vers  social

DOMAI­NE­DE­L’UNI­VERS­­SOCIAL

OBLI GA TOI RES OPTION NELS

Le domai ne de l’uni vers  social com prend les pro gram mes
obli ga toi res Histoire et édu ca tion à la citoyen ne té et Monde
contem po rain. Par  ailleurs, deux pro gram mes à  option, l’un en
géo gra phie et l’autre en his toi re, pour raient y être ajou tés. Pour
l’obten tion du diplô me d’étu des secon dai res, seule la réus si te
du pro gram me Histoire et édu ca tion à la citoyen ne té de la
deuxiè me année du cycle est obli ga toi re.

Les pro gram mes d’étu des de ce domai ne ont été tou chés par
plu sieurs orien ta tions de la refon te du cur ri cu lum, plus par ti cu liè -
re ment pour les  aspects concer nant les exi gen ces, le rehaus se ment
cul tu rel et l’éta blis se ment de bases soli des pour la for ma tion
tout au long de la vie. Pour se confor mer aux orien ta tions du
renou veau péda go gi que, le pro gram me d’his toi re intè gre un volet
d’édu ca tion à la citoyen ne té. Pour celui-ci, une for ma tion de base
com mu ne est  déployée tout au long du pri mai re et du pre mier
cycle du secon dai re. Le pro gram me Histoire et édu ca tion à la
citoyen ne té des deux pre miè res  années du deuxiè me cycle
conso li de et enri chit les  acquis des  cycles pré cé dents.

Du côté du rehaus se ment cul tu rel, l’élar gis se ment de l’his toi re
du Québec à cer tai nes dimen sions his to ri ques moins  connues
appor te une plus gran de riches se au pro gram me Histoire et édu ca -
tion à la citoyen ne té. En intro dui sant les dimen sions humai nes qui
carac té ri sent les socié tés du passé, l’appro che dis ci pli nai re ainsi
que le conte nu de for ma tion  offrent aux élè ves une per spec ti ve
cul tu rel le signi fian te. Pour conclu re la for ma tion en uni vers  social
à l’ensei gne ment secon dai re, deuxiè me cycle, le pro gram me
Monde contem po rain pro po se, pour sa part, une appro che regrou -
pant plu sieurs dimen sions et per spec ti ves45. Le Comité- conseil
juge que le  recours à cette orga ni sa tion mul ti dis ci pli nai re contri bue
éga le ment au rehaus se ment cul tu rel du domai ne.

Selon le Comité- conseil, la pro gres sion des appren tis sa ges est
bien éta blie sur les deux  années du pro gram me Histoire et
édu ca tion à la citoyen ne té. Par exem ple, les  concepts par ti cu liers
de la pre miè re année sont appro fon dis à la deuxiè me année,
deve nant même les  concepts cen traux des réali tés socia les à
l’étude. Par  ailleurs, alors que la pre miè re année mise sur une
appro che chro no lo gi que des évé ne ments, la deuxiè me pro cè de
par inter ro ga tions et inter pré ta tions rela ti ve ment à des thé ma -
ti ques actuel les. Le pro gram me Monde contem po rain est aussi
conçu dans ce sens.

Le Comité- conseil est d’avis que le domai ne de l’uni vers  social
per met d’outiller les élè ves dans une per spec ti ve de for ma tion
conti nue tout au long de la vie. Selon lui, les pro gram mes de ce
domai ne répon dent à cette inten tion en néces si tant une gran de
capa ci té de com pré hen sion et de syn thè se. Ainsi, les élè ves
béné fi cient de pro gram mes por teurs de sens, moti vants et dont
le contex te, plus  actuel, est inspi ré par une inter pré ta tion plus
riche de l’his toi re et l’appro che par com pé ten ces.

45. Ce pro gram me  recourt aux per spec ti ves géo gra phi que et his to ri que et
il consi dè re les dimen sions éco no mi que et poli ti que pour abor der les
pro blè mes et les  enjeux du monde  actuel.

Histoire et éducation 
à la citoyenneté
(1re et 2e années)

Monde contemporain
(3e année)

Géographie (à venir)
(3e année)

Histoire (à venir)
(3e année)
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2.3 Domaine de la mathé ma ti que, de la scien ce et
de la tech no lo gie

DOMAI­NE­DE­LA­MATHÉ­MA­TI­QUE,­DE­LA­SCIEN­CE­
ET­DE­LA­TECH­NO­LO­GIE

OBLI GA TOI RES OPTION NELS

Le domai ne de la mathé ma ti que, de la scien ce et de la tech no lo gie
regrou pe des pro gram mes obli ga toi res dif fé ren ciés pour ces deux
matiè res ainsi que des pro gram mes option nels en scien ce et
tech no lo gie à la deuxiè me et à la troi siè me année du cycle. Le
pro gram me de mathé ma ti que offre une for ma tion com mu ne à
la pre miè re année et le choix parmi trois séquen ces thé ma ti ques
en deuxiè me et troi siè me  années, soit Culture, socié té et tech -
ni que, Technico-scien ces et Sciences natu rel les. Pour sa part, le
pro gram me de scien ce et tech no lo gie pro po se deux appro ches
dis tinc tes dès la pre miè re année du cycle selon que l’élève opte
pour le par cours de for ma tion géné ra le ou celui de for ma tion
géné ra le appli quée. Deux pro gram mes option nels, Chimie et
Physique, s’ajou tent à la der niè re année du cycle. L’obten tion du
diplô me d’étu des secon dai res est condi tion nel le à la réus si te des
pro gram mes obli ga toi res Mathématique et Science et tech no lo gie
ou Applications scien ti fi ques et tech no lo gi ques, de la deuxiè me
année du cycle. Toutefois, cer tains pro gram mes d’étu des col lé -
gia les exi gent la réus si te de pro gram mes option nels ou d’une
séquen ce par ti cu liè re en mathé ma ti que.

En 1998, la Commission des pro gram mes d’étu des avait consa cré
un avis à l’ensei gne ment de la scien ce et de la tech no lo gie dans
la per spec ti ve du renou veau cur ri cu lai re. Outre cer tains ajus te ments
au  regard du régi me péda go gi que, la Commission était plu tôt
favo ra ble à une appro che inté grée regrou pant des dis ci pli nes
scien ti fi ques et la tech no lo gie, à condi tion que cette appro che soit
clai re ment défi nie. Elle recom man dait éga le ment l’ajout de pro -
gram mes inter mé diai res pour faci li ter l’accès des élè ves à des
étu des supé rieu res en scien ce et tech no lo gie à dif fé ren tes éta pes
de leur par cours ainsi qu’une « plage d’options [qui] cor res pon de
aux dif fé rents  besoins des élè ves, qu’il s’agis se de l’acqui si tion
de pré ala bles pré cis pour l’entrée au col lé gial ou d’une for ma tion
 visant à répon dre à des inté rêts plus géné raux46 ». Le Comité-
 conseil croit que, dans l’ensem ble, le Programme de for ma tion
a tenu comp te des deman des énon cées dans cet avis.

Le domai ne d’appren tis sa ge a été moder ni sé, plus par ti cu liè re -
ment en scien ce, pour mieux s’ajus ter à la cul ture scien ti fi que
et tech no lo gi que, et rehaus ser la for ma tion géné ra le des élè ves.
À cet égard, le Comité- conseil esti me qu’ils  seront sti mu lés par les
défis que leur pro po sent ces pro gram mes. Selon lui, l’inté gra tion
de plu sieurs dis ci pli nes scien ti fi ques dans un seul pro gram me
d’étu des ainsi que l’ajout d’un volet tech no lo gi que  avaient déjà
rehaus sé la for ma tion de base. Le deuxiè me cycle pour suit avec
cohé ren ce la for ma tion des élè ves dans ces matiè res en appro -
fon dis sant les appren tis sa ges et en y ajou tant un défi inté res sant
par la dif fé ren cia tion de ses pro gram mes.

De l’avis du Comité- conseil, la dif fé ren cia tion des pro gram mes
d’étu des qui carac té ri se le domai ne de la mathé ma ti que, de la
scien ce et de la tech no lo gie, pro po se un des défis les plus
nova teurs du Programme de for ma tion en se cen trant sur les
 besoins des élè ves qui n’ont pas tous les mêmes capa ci tés,
cen tres d’inté rêt et sty les d’appren tis sa ge. Une autre par ti cu la -
ri té des pro gram mes de ce domai ne rési de dans leur poten tiel
pour favo ri ser l’orien ta tion des élè ves dans leur che mi ne ment
sco lai re. En deuxiè me année du cycle, l’ajout des pro gram mes
inter mé diai res option nels Science et tech no lo gie de l’en vir on -
nement et Science de l’en vir onnement per met aux élè ves de
chan ger d’orien ta tion en cours de route.

Un autre  aspect impor tant de ce domai ne concer ne l’arri ma ge
au col lé gial en rai son des exi gen ces requi ses par cer tains pro -
gram mes. Outre le volet de la tech no lo gie, les pro gram mes de
deuxiè me année rela tifs à l’en vir onnement per met tent d’éta blir
le rap port avec les pro gram mes des for ma tions pré uni ver si tai -
re et tech ni que, en plus de don ner du sens aux appren tis sa ges.
Les pro gram mes à  option Chimie et Physique, de la troi siè me
année du cycle,  visent éga le ment l’arri ma ge au col lé gial.

2.4 Domaine des arts

DOMAI­NE­DES­ARTS

OBLI GA TOI RE OPTION NELS

Mathématique
(1re 2e et 3e années)
Séquences (2e et 3e années)

Science et technologie (FG)
ou

Applications technologiques et
scientifiques (FGA)
(1re et 2e années)

Expérimentations technologiques
et scientifiques (PFAE)
(1re année)

Science et technologie de
l’environnement (FG)

ou
Science et environnement (FGA)
(2e année)

Chimie
(3e année)

Physique
(3e année)

46. COM MIS SION DES PRO GRAM MES D’ÉTU DES, L’ensei gne ment des scien ces
et de la tech no lo gie dans le cadre de la réfor me du cur ri cu lum du pri mai re
et du secon dai re, Québec, octo bre 1998, p. 19.

Art dramatique
ou

Arts plastique
ou

Danse
ou

Musique
(1re, 2e et 3e années)

Art dramatique
ou

Art dramatique et multimédia
(1re, 2e et 3e années)

Arts plastiques
ou

Art plastiques et multimédia
(1re, 2e et 3e années)

Danse
ou

Danse et multimédia
(1re, 2e et 3e années)

Musique
ou

Musique et multimédia
(1re, 2e et 3e années)
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Au deuxiè me cycle du secon dai re, le domai ne des arts com por te
qua tre pro gram mes, Art dra ma ti que, Arts plas ti ques, Danse et
Musique, parmi les quels l’école choi sit géné ra le ment d’en  offrir
deux. La réus si te d’un cours obli ga toi re en arts de la deuxiè me
année du cycle est une nou vel le condi tion pour l’obten tion du
diplô me d’étu des secon dai res et aug men te ainsi les exi gen ces
de sanc tion. Autre nou veau té du domai ne, cha cu ne de ces dis ci -
pli nes artis ti ques com por te deux pro gram mes option nels, dont
l’un com prend un volet mul ti mé dia.

Le Comité- conseil appré cie le fait qu’à la  faveur des tra vaux rela tifs
à la réfor me du cur ri cu lum, l’impor tan ce du domai ne des arts
dans la for ma tion des élè ves soit recon nue pour la sanc tion des
étu des. De plus, l’ajout de deux  options à cha cu ne des dis ci pli nes
artis ti ques dans le Programme de for ma tion rehaus se et actua li se
ce domai ne d’appren tis sa ge. Il faut sou li gner à cet égard le volet
mul ti mé dia qui intè gre la cul ture numé ri que.

Le Comité- conseil recon naît que le domai ne des arts  rejoint,
par l’entre mi se de ses qua tre dis ci pli nes et de leurs  options, les
 besoins de même que les apti tu des et les cen tres d’inté rêt des
élè ves, et qu’il leur pro po se un défi inté res sant.

Bien que la for ma tion pour ces qua tre dis ci pli nes s’étale tout au
long de l’ensei gne ment pri mai re et secon dai re, les dis po si tions
du régi me péda go gi que don nent à l’élève la pos si bi li té de choi sir
l’une ou l’autre à cha que année du deuxiè me cycle du secon dai re
(art. 23.1). Or, selon le Comité- conseil, les pro gram mes ne sont pas
 conçus pour  accueillir des élè ves ayant une for ma tion artis ti que
aussi  variée, dans un domai ne où les  acquis et la conti nui té  posent
un défi par ti cu lier47. Sur le plan de la for ma tion, cette situa tion
cons ti tue une inco hé ren ce. Il est essen tiel d’har mo ni ser le régi me
péda go gi que, par ti cu liè re ment à l’ensei gne ment secon dai re,
deuxiè me cycle, où les appren tis sa ges sont plus com plexes qu’aux
 cycles pré cé dents.

2.5 Domaine du déve lop pe ment de la per son ne

DOMAI­NE­DU­DÉVE­LOP­PE­MENT­DE­LA­PER­SON­NE

OBLI GA TOI RES OPTION NEL

Le domai ne du déve lop pe ment de la per son ne est celui qui
com por te le moins de dis ci pli nes, mais son  apport n’est pas
pour  autant négli ge a ble. Ce domai ne est cons ti tué uni que ment
de pro gram mes obli ga toi res. Ces der niers sont en cohé ren ce du
pri mai re au secon dai re. Ils se retro uvent éga le ment dans la
com po san te de la for ma tion géné ra le à l’ensei gne ment col lé gial,
dans les cours d’édu ca tion phy si que et de phi lo so phie. Par  ailleurs,
l’obten tion de deux uni tés du domai ne du déve lop pe ment de la
per son ne sera main te nant deman dée pour la sanc tion des étu des,
ce qui cons ti tue une nou vel le exi gen ce.

Dans les docu ments fon da teurs, dif fé rents scé na rios  avaient été
envi sa gés quant au déve lop pe ment per son nel, asso ciant tan tôt
les arts, tan tôt l’ensei gne ment moral et reli gieux à l’édu ca tion
phy si que. Au cours de l’éla bo ra tion du cur ri cu lum, le rôle du
domai ne s’est pré ci sé et défi ni à par tir de deux  visées prin ci pa les,
soit la décou ver te et l’acqui si tion de  valeurs, et l’appro pria tion de
sai nes habi tu des de vie pour une bonne santé men ta le, phy si que
et affec ti ve. Les deux pro gram mes qui ont fina le ment été rete nus
pour cons ti tuer le domai ne du déve lop pe ment de la per son ne,
pour les par cours de for ma tion géné ra le et de for ma tion géné ra le
appli quée, sont Éducation phy si que et à la santé et Éthique et
cul ture reli gieu se.

Du point de vue des orien ta tions du renou veau péda go gi que,
le Comité- conseil consi dè re que les pro gram mes du domai ne
per met tent de sen si bi li ser les élè ves à des pro blé ma ti ques
socia les et éthi ques de la socié té qué bé coi se actuel le. Outre la
cure de rajeu nis se ment qu’ils confè rent au domai ne, l’ajout du
volet rela tif à la santé et l’apport du pro gram me Éthique et cul ture
reli gieu se témoi gnent d’un rehaus se ment cul tu rel impor tant. Le
pro gram me Autonomie et par ti ci pa tion socia le,  offert aux élè ves
du par cours de for ma tion axée sur l’emploi, s’inscrit dans les
mêmes  visées. Selon le Comité- conseil, cha que élève  devrait
trou ver, à tra vers les appren tis sa ges des pro gram mes du domai ne
du déve lop pe ment de la per son ne, des défis sti mu lants et moti vants
pour son déve lop pe ment per son nel.

Toutefois, le Comité- conseil remar que que le domai ne du
déve lop pe ment de la per son ne pour suit la for ma tion de base,
à l’ensei gne ment secon dai re, deuxiè me cycle, sans pré sen ter
d’élé ments de diver si fi ca tion ou de dif fé ren cia tion comme le font
les  autres domai nes d’appren tis sa ge. Par  ailleurs, la for ma tion
acqui se et les com pé ten ces déve lop pées pour raient avoir des
 impacts sur les appro ches liées aux pro gram mes obli ga toi res
d’édu ca tion phy si que et de phi lo so phie de la com po san te de la
for ma tion géné ra le à l’ensei gne ment col lé gial.

47. De l’avis du Comité- conseil, cette pro blé ma ti que tou che la dis ci pli ne de
la musi que avec plus d’acui té, par ti cu liè re ment en ce qui concer ne la
cons ti tu tion de grou pes homo gè nes.

Éducation physique et à la santé
(FG - FGA - PFAE)
(2e et 3e années)

Éthique et culture religieuse
(FG - FGA)
(1re, 2e et 3e années)

Autonomie et participation 
sociale (PFAE)
(1re et 2e années)
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2.6 Domaine du déve lop pe ment pro fes sion nel

DOMAI­NE­DU­DÉVE­LOP­PE­MENT­PRO­FES­SION­NEL
PAR­COURS­DE­FOR­MA­TION­GÉNÉ­RA­LE­(FG)

PAR­COURS­DE­FOR­MA­TION­GÉNÉ­RA­LE­APPLI­QUÉE­(FGA)

OBLI GA TOI RE OPTION NELS

L’accent mis sur la diver si fi ca tion néces si tait qu’une démar che
d’orien ta tion sco lai re et pro fes sion nel le soit pro po sée aux élè ves
au der nier cycle de leur par cours sco lai re. Le Comité- conseil
esti me que le domai ne du déve lop pe ment pro fes sion nel s’inscrit
en conti nui té avec la for ma tion de base, tout en confir mant le
carac tè re orien tant du deuxiè me cycle. En effet, les pro gram mes du
domai ne se  situent dans l’axe des pro jets d’une école orien tan te
amor cés au pre mier cycle du secon dai re, voire dès le pri mai re,
là où cette appro che a été implan tée dans les  milieux. Pour le
Comité- conseil, cette cohé ren ce s’expli que en gran de par tie
par le contex te péda go gi que pri vi lé gié dans le domai ne, soit la
péda go gie du pro jet, ainsi que par le déve lop pe ment de liens
 concrets avec le  milieu du tra vail et la com mu nau té.

2.7 Projet inté gra teur

Le pro gram me Projet inté gra teur est obli ga toi re, à la der niè re année
du deuxiè me cycle, pour les élè ves des par cours de for ma tion
géné ra le et de for ma tion géné ra le appli quée. C’est un nou vel élé -
ment du Programme de for ma tion de l’école qué bé coi se, bien qu’il
ne figu re pas parmi les chan ge ments  requis au cur ri cu lum dans
les orien ta tions initia les. Par  ailleurs, la réus si te de ce pro gram me
n’est pas une exi gen ce pour la sanc tion des étu des secon dai res.

Selon le Comité- conseil, le Projet inté gra teur  répond à la visée
de rehaus se ment géné ral du cur ri cu lum, en favo ri sant un trans fert
des appren tis sa ges effec tués tout au long de la for ma tion. Il
pro po se une appro che apte à sou te nir l’inté gra tion cons cien te de
com pé ten ces et de connais san ces, ce qui ne s’avère pas tou jours
évi dent au sein des pro gram mes d’étu des. Il fait éga le ment un
pont entre les  ordres d’ensei gne ment secon dai re et col lé gial en
pré pa rant les élè ves à s’enga ger dans une démar che de for ma tion
conti nue. Le Comité- conseil lui recon naît aussi un carac tè re
orien tant, puisqu’il lais se le choix du pro jet à l’élève et res pec te
ainsi ses cen tres d’inté rêt.

Malgré ses  visées fort loua bles, le Comité- conseil consi dè re que ce
pro gram me pré sen te plu sieurs défis sous les  angles de l’accom -
pa gne ment, du sou tien et de l’éva lua tion des élè ves. C’est pour quoi
il croit utile d’exer cer une  veille atten ti ve sur sa mise en œuvre.

PAR­COURS­DE­FOR­MA­TION­AXÉE­SUR­L’EMPLOI

FORMATION PRÉPARATOIRE AU TRAVAIL FORMATION MENANT À L’EXERCICE
D’UN MÉTIER SEMI-SPÉCIALISÉ

OBLI GA TOI RES OBLI GA TOI RES

Projet personnel d’orientation
(FGA)
(1re année)

Projet personnel d’orientation
(FG - FGA)

Exploration de la formation
professionnelle (FG - FGA)

Sensibilisation à 
l’entrepreneuriat (FG - FGA)
(1re, 2e ou 3e année)

Préparation au marché du travail

Sensibilisation au monde 
du travail

Insertion professionnelle

Préparation au marché du travail

Préparation à l’exercice
d’un métier semi-spécialisé

Le déve lop pe ment pro fes sion nel cons ti tue un sixiè me domai ne
d'appren tis sa ge qui a fait son appa ri tion lors de l’éla bo ra tion
du Programme de for ma tion pour l’ensei gne ment secon dai re,
deuxiè me cycle. Il com prend des pro gram mes d’étu des s’adres sant
aux élè ves des trois par cours. Il com por te un pro gram me obli -
ga toi re pour ceux du par cours de for ma tion géné ra le appli quée,
le Projet per son nel d’orien ta tion. Il pro po se éga le ment à ces
élè ves trois pro gram mes option nels. De plus, d’autres pro gram mes
d’étu des de ce domai ne s’inscri vent dans le che mi ne ment des
élè ves du par cours de for ma tion axée sur l’emploi.

Selon le Comité- conseil, l’intro duc tion de ce domai ne dans le
cur ri cu lum confir me la volon té de faire échec au décro cha ge et
à l’exclu sion en  ouvrant une voie de qua li fi ca tion par une démar che
concrè te d’orien ta tion. Il  répond ainsi à une pré oc cu pa tion pour
l’orien ta tion sco lai re et pro fes sion nel le des élè ves, de même que
pour l’accès à une qua li fi ca tion de for ma tion pro fes sion nel le, dès
le secon dai re. Les pro gram mes d’étu des asso ciés à ce domai ne
d’appren tis sa ge sont pré sents dans deux des trois par cours de
for ma tion qui struc tu rent la diver si fi ca tion au deuxiè me cycle
du secon dai re, soit le par cours de for ma tion géné ra le appli quée
et le par cours de for ma tion axée sur l’emploi.

Le domai ne du déve lop pe ment pro fes sion nel sou tient et struc ture
le par cours de for ma tion axée sur l’emploi qui débou che sur une
cer ti fi ca tion en pro po sant une for ma tion  appuyée à la fois sur la
pour sui te des appren tis sa ges dans les matiè res de base et
l’inser tion socio pro fes sion nel le. Cette forme de diver si fi ca tion
invi te l’élève à consi dé rer, sans l’y confi ner, la voie de la for ma -
tion pro fes sion nel le pour accé der au mar ché du tra vail. Pour le
Comité- conseil, ce domai ne confè re au Programme de for ma tion
les élé ments vou lus pour répon dre aux atten tes rela ti ves à la
mis sion de qua li fi ca tion de l’école.



La ques tion de la trans for ma tion des sys tè mes d’édu ca tion
est com plexe, car elle met en jeu le contrô le du deve nir
de nos socié tés48.

Dans le pré sent cha pi tre, le Comité- conseil jette un  regard
par ti cu lier sur le réalis me du Programme de for ma tion de l’école
qué bé coi se, sous l’angle du déve lop pe ment de l’élève, ainsi que
sur les condi tions d’appli ca tion du Programme.

C’est avec l’implan ta tion du Programme de for ma tion à la
der niè re année de l’ensei gne ment secon dai re, deuxiè me cycle,
et les nou veaux para mè tres de sanc tion des étu des que sera
com plé tée, en 2009-2010, la mise en œuvre du renou veau péda -
go gi que. C’est la rai son pour laquel le le Comité- conseil ne peut
por ter actuel le ment un juge ment sur l’appli ca tion du Programme
dans les éta blis se ments sco lai res. Cependant, par l’exa men des
pro gram mes d’étu des qu’il a effec tué, il est à même de sou le ver
quel ques  réflexions par rap port à cette mise en œuvre, tant pour
le déve lop pe ment de l’élève que pour les condi tions d’appli ca tion
du Programme de for ma tion.

Le Groupe de tra vail sur la réfor me du cur ri cu lum était d’avis
que « le cur ri cu lum d’étu des réel est celui qui est appli qué dans
les clas ses et le  meilleur des cur ri cu lums offi ciels ne pour ra
faire fi de cette réali té49 ». Cela impli que que l’équi pe-école et
par ti cu liè re ment les ensei gnants ont un rôle impor tant à jouer
dans la mise en œuvre du chan ge ment. Toujours selon ce grou -
pe, le per son nel ensei gnant doit avoir un  apport à tou tes les
éta pes de l’éla bo ra tion des pro gram mes d’étu des : dans leur
écri ture  autant que dans l’éva lua tion de leur fai sa bi li té ou leur
mise en œuvre. Mobiliser cette par ti ci pa tion des ensei gnants à
l’étape de l’éta blis se ment des pro gram mes d’étu des signi fie
éga le ment admet tre leur rôle. Le Groupe de tra vail  allait même
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Le renou veau péda go gi que à l’ensei gne ment secon dai re, 

deuxiè me cycle : défis,  enjeux et inno va tions

plus loin en sug gé rant de créer, avant la mise en œuvre d’un
nou veau pro gram me, « une struc ture effi ca ce d’échan ges pour
 recueillir l’avis du plus grand nom bre de pra ti ciens et de pra ti -
cien nes sur la per ti nen ce et la fai sa bi li té de ce qui est pro po sé
[…] [et pour] mesu rer l’écart entre les spé cia lis tes et les
pro fes sion nels du ter rain50 ».

Faire le pari d’implan ter un nou veau cur ri cu lum de for ma tion à
l’échel le natio na le et viser la réus si te de tous com por taient dès
le  départ un lot de défis. Sans pou voir pré voir exac te ment en quoi
consis te raient ces nou veaux défis, le plan d’action minis té riel
pour la réfor me en édu ca tion, s’inspi rant des tra vaux du Groupe
de tra vail sur la réfor me du cur ri cu lum, avait déjà éta bli des
pis tes d’action pour faci li ter le chan ge ment de para dig me. Dans
le mes sa ge de la minis tre Pauline Marois figu rant dans le plan
d’action minis té riel, on pou vait lire :

C’est entre les mains de celle-ci [l’école] que doi vent être
remis les choix péda go gi ques et bud gé tai res qui per met -
tront de mieux répon dre aux  besoins des élè ves. Ce n’est
qu’en pui sant abon dam ment à l’exper ti se péda go gi que du
per son nel ensei gnant, en met tant l’accent sur la concer -
ta tion au sein de l’équi pe-école, sous le lea ders hip plus
affir mé des direc tions d’école et en  allant cher cher l’appui
des  parents et de la com mu nau té que l’édu ca tion pren dra
aisé ment le vira ge du suc cès51.

Un pro ces sus de chan ge ment s’étale dans le temps et com por te
des pro blè mes et des obs ta cles à sur mon ter, qui cons ti tuent
 autant de défis aux quels il faut répon dre par de cons tants ajus te -
ments. De plus, des  enjeux sont éga le ment pré sents, dans le sens
de ce que l’on peut  gagner ou per dre dans toute entre pri se de chan -
ge ment. Pour faire face à ces défis et à ces  enjeux, cer tains  milieux
font preu ve d’inno va tion52. Celle-ci s’appuie sur l’expé rien ce et

48. OCDE, Les éco les inno van tes, Les édi tions OCDE, 1999, p. 65.

49. Réaffirmer l’école, p. 87.

50. Ibid., p. 87-88.

51.  MINISTÈRE DE L’ÉDU CA TION, Prendre le vira ge du suc cès. Plan d’action
minis té riel pour la réfor me de l’édu ca tion, Québec, [En ligne], 1997,
[www.mels.gouv.qc.ca/refor me/ind_ref.htm] (3 juin 2009).

52. La  notion d’inno va tion en édu ca tion et en for ma tion a été déve lop pée
dans OCDE, Les éco les inno van tes, p. 71-72.
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la créa ti vi té, et amène l’idée de chan ge ment dans un  moment de
trans i tion et de ques tion ne ment. C'est pour quoi le Comité- conseil
a choi si de trai ter, dans ce der nier cha pi tre, des défis et des  enjeux
qu’il entre voit dans le pro ces sus d’implan ta tion du renou veau
péda go gi que au deuxiè me cycle du secon dai re et d’illus trer ses
pro pos par quel ques exem ples d’inno va tion.

3.1 L’appro pria tion du Programme de for ma tion 
par le  milieu

Le pre mier cha pi tre du pré sent avis fait état des atten tes expri mées
 envers la réfor me, atten tes ayant trait, entre  autres cho ses, à
une refon te des pro gram mes d’étu des axée sur le rehaus se ment
des exi gen ces, le rehaus se ment cul tu rel et l’accen tua tion des
matiè res essen tiel les. Selon Pierre Collerette, vou loir répon dre à
ces atten tes signi fiait plu sieurs chan ge ments « mar qués du sceau
de la rup ture, carac té ri sés par la trans for ma tion des métho des
et des pro cé dés et accom pa gnés d’une réduc tion des res sour ces
plu tôt que par l’ajout d’élé ment de  confort53». Une fois le pro ces sus
ter mi né, nous pou vons cons ta ter que l’ampleur des chan ge ments
est con si dé ra ble, car tous les pro gram mes sont nou veaux, cer tains
étant inspi rés des  anciens, et d’autres, com plè te ment ori gi naux.
De plus, ils repo sent sur une  vision dif fé ren te de l’ensei gne -
ment et de l’appren tis sa ge selon laquel le l’élève cons truit ses
connais san ces à l’inté rieur d’un contex te de déve lop pe ment de
com pé ten ces. Cette concep tion s’appuie éga le ment sur la contex -
tua li sa tion des appren tis sa ges et l’inté gra tion des  savoirs.

Dans les dif fé rents  milieux, les éta blis se ments d’ensei gne ment
orches trent à leur façon et à leur ryth me l’appro pria tion du
renou veau péda go gi que. Selon le Comité- conseil, cette situa tion
décou le des  divers  degrés d’inter pré ta tion, d’accep ta tion, d’appro -
pria tion et de mise en appli ca tion du Programme, et cela crée
néces sai re ment des dis pa ri tés. Par exem ple, le Comité- conseil
se deman de com ment les éco les inter prè tent et actua li sent la
diver si fi ca tion par l’intro duc tion de trois par cours de for ma tion
ainsi que la dif fé ren cia tion du pro gram me de mathé ma ti que qui
offre trois séquen ces d’appren tis sa ges dis tinc tes. À ce pro pos,
il  craint que le res pect des sty les d’appren tis sa ge qui était
recher ché ne perde de l’impor tan ce et que le  concept de réus si te
pour tous en soit atté nué.

Du côté du per son nel ensei gnant, le chan ge ment néces si te un
inves tis se ment de temps et d’éner gie. Le Comité- conseil croit
que l’orga ni sa tion sco lai re, l’accom pa gne ment adé quat et le
tra vail d’équi pe font par tie des élé ments qui favo ri se ront la
réus si te du chan ge ment.

De l’avis du Comité- conseil, un autre des  enjeux liés au chan -
ge ment tou che l’éva lua tion des appren tis sa ges asso ciée à
l’appro che par com pé ten ces. Si cer tai nes dis ci pli nes dont les
pro gram mes  avaient été rema niés récem ment54  étaient déjà
dans l’esprit d’une appro che par com pé ten ces, d’autres en sont

plus éloi gnées et leur éva lua tion néces si te une plus gran de
adap ta tion. L’éva lua tion en inter dis ci pli na ri té pose aussi un plus
grand défi au deuxiè me cycle du secon dai re, puisqu’elle se
heur te à une seg men ta tion dis ci pli nai re bien enra ci née qui fait en
sorte que le tra vail en col lé gia li té y est plus dif fi ci le. À cet égard,
l’éva lua tion des com pé ten ces trans ver sa les  devient elle aussi
plus ardue, et le Comité- conseil  craint que, dans les faits, elle
soit quasi absen te ou opé rée d’autant de  façons qu’il y a d’éco les.

L’appro pria tion du Programme de for ma tion sou lè ve fina le ment
la ques tion de l’orien ta tion des élè ves et amène par le fait même
celle de l’arri ma ge avec l’ensei gne ment col lé gial. Le Comité-
 conseil obs er ve que l’appli ca tion des pro gram mes du nou veau
cur ri cu lum crée une cer tai ne inquié tu de dans le  milieu col lé gial,
notam ment en ce qui concer ne l’orien ta tion des élè ves en fonc tion
des pré ala bles55 aux étu des col lé gia les. Selon la liste de ces
pré ala bles ren due publi que en jan vier 2009, la mathé ma ti que agit
comme pas se port pour plu sieurs pro gram mes d’ensei gne ment
col lé gial, et cela lui confè re un sta tut par ti cu lier dans la for ma tion.
C’est pour quoi, pour bien orien ter l’élève, le Comité- conseil juge
pri mor dial que les  acteurs aient une excel len te connais san ce
des par cours, des séquen ces et des pro gram mes du secon dai re,
ainsi que des pro gram mes d’ensei gne ment col lé gial pré uni ver si -
tai re  autant que tech ni que et de leurs pré ala bles. Il croit éga le ment
impor tant de bien infor mer les élè ves et leurs  parents.

La ren trée 2010 : un tour nant pour l’ensei gne ment col lé gial

Les éta blis se ments d’ensei gne ment col lé gial s’apprê tent à
rece voir, à comp ter de sep tem bre 2010, leur pre miè re cohor te
d’élè ves for més sous le renou veau péda go gi que. Pour leur
per met tre de pren dre ce vira ge, des méca nis mes d’infor ma tion
et d’échan ges ont été mis en place. Ainsi, en consul tant le site
Internet de l’Association qué bé coi se de péda go gie col lé gia le, nous
cons ta tons que la rédac tion de la revue Pédagogie col lé gia le
pré voit trai ter du sujet dans ses cinq pro chains numé ros. Un
pre mier arti cle, signé Gérard Guimont, résu me les faits  saillants
de la réfor me de l’édu ca tion et du renou veau péda go gi que56.

Par  ailleurs, en navi guant sur le site Internet de plu sieurs éta -
blis se ments d’ensei gne ment col lé gial, nous remar quons que des
acti vi tés d’infor ma tion et d’échan ges se sont  tenues dès l’année
sco lai re 2008-2009. C’est le cas, par exem ple, des  cégeps de
Drummondville, de La Pocatière et d’Ahuntsic57. Nous y appre nons
que des confé ren ces et des séan ces de dis cus sions y ont été
orga ni sées. Certains docu ments d’accom pa gne ment ont éga le -
ment été pro duits pour pré sen ter un résu mé du renou veau
péda go gi que, afin de don ner aux pro fes seurs de cégep des
infor ma tions per ti nen tes, à la fois sur les élé ments struc tu rants
du renou veau et le conte nu des pro gram mes d’étu des.

53. Pierre COL LE RET TE, « Pour une ges tion du chan ge ment dis ci pli née dans
l’admi nis tra tion publi que », Télescope, autom ne 2008, p. 34.

54. Ce fut le cas, notam ment, pour le pro gram me de mathé ma ti que en
1991 et celui de fran çais, lan gue d’ensei gne ment, en 1995.

55.  MINISTÈRE DE L’ÉDU CA TION, DU LOI SIR ET DU SPORT, Préalables pour
l’admis sion 2010-2011 à un pro gram me condui sant au diplô me d’étu -
des col lé gia les, Québec, 2009, 31 p.

56. Voir l’adres se du site Internet de l’Association qué bé coi se de péda go gie
col lé gia le dans la webo gra phie.

57. Voir les adres ses Internet dans la webo gra phie.
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3.2 Les chan ge ments orga ni sa tion nels : 
se met tre au ser vi ce des élè ves

Avec le nou veau cur ri cu lum, les éta blis se ments sco lai res sont
tenus de se sou met tre aux enca dre ments ainsi qu’aux dis po si tifs
 légaux sur l’instruc tion publi que. Au-delà de ces exi gen ces, il
per sis te, selon le Comité- conseil, des défis et des  enjeux de  taille
dans la mise en œuvre du Programme de for ma tion. En effet, il ne
faut pas  oublier que l’école doit opé rer un vira ge  majeur, alors que
son orga ni sa tion et sa cul ture insti tu tion nel le se sont éta blies
au fil du temps sur un cur ri cu lum cen tré sur un para dig me de
trans mis sion de connais san ces scel lées dans leurs cha pel les
dis ci pli nai res.

Le Comité- conseil s’inquiè te de ne pas voir l’orien ta tion de  départ
res pec tée quant à la diver si fi ca tion du Programme de for ma tion
et il croit que cela peut avoir des consé quen ces sur le che mi ne -
ment de l’élève. Ainsi, les choix orga ni sa tion nels des éco les quant
à l’offre des pro gram mes au sein des par cours du deuxiè me
cycle du secon dai re  auront des réper cus sions sur l’orien ta tion
sco lai re et pro fes sion nel le de l’élève. Le Comité- conseil a
remar qué, par exem ple, que cer tai nes éco les n’offrent pas les
trois séquen ces de mathé ma ti que. Or, l’instau ra tion de cette dif fé -
ren cia tion par l’éla bo ra tion des séquen ces dans le pro gram me
de mathé ma ti que cher chait à sub sti tuer au tra di tion nel clas se ment
en trois caté go ries (fai ble, moyen, fort) un clas se ment  alliant les
sty les d’appren tis sa ge, les cen tres d’inté rêt et les apti tu des. Dans
le même ordre d’idées, le Comité- conseil appré cie l’offre d’une
gran de varié té de pro gram mes dans le domai ne des arts, mais
il  craint que leur mise en œuvre ne soit dif fi ci le ment réali sa ble
dans cer tains  milieux, tant d’un point de vue orga ni sa tion nel
que maté riel.

Par  ailleurs, l’intro duc tion des par cours au deuxiè me cycle du
secon dai re a éga le ment modi fié l’offre de pro gram mes, notam ment
en scien ce et tech no lo gie. Or, cer tains nou veaux pro gram mes
option nels étant des pré ala bles à ceux de chi mie et de phy si que
de la troi siè me année du cycle, le Comité- conseil cons ta te que
leur carac tè re option nel demeu re plu tôt théo ri que, par exem ple
pour les élè ves qui ne  savent pas enco re où ils se diri ge ront et
qui dési rent s’ouvrir le plus de por tes pos si ble en n’excluant pas
l’uni vers des scien ces.

Le par cours de for ma tion axée sur l’emploi pose lui aussi des défis
de réor ga ni sa tion, puisqu’il vient se sub sti tuer à des pra ti ques
déjà  ancrées dans les  milieux ou qu’il les com plè te. Aux yeux du
Comité- conseil, le suc cès de ce par cours rési de dans une  vision
com mu ne de la réus si te de tous les élè ves.

Un exem ple d’har mo ni sa tion des pra ti ques : le CFER de
Bellechasse

L’appro pria tion par le  milieu peut deman der, dans cer tains cas,
une har mo ni sa tion avec une orga ni sa tion exis tan te. Ainsi, au
Centre de for ma tion en entre pri se et récu pé ra tion (CFER) de
Bellechasse, de la Commission sco lai re de la Côte-du-Sud, le plus
grand défi consis te à inté grer et à coor don ner les exi gen ces du
par cours de for ma tion axée sur l’emploi à la mis sion et au mode
de fonc tion ne ment d’un CFER, sans déna tu rer cette for mu le
que la direc tion juge gagnan te  auprès des élè ves concer nés58.

Au CFER de Bellechasse, on implan te  depuis deux ans la for ma tion
pré pa ra toi re au tra vail (FPT), du par cours de for ma tion axée sur
l’emploi, d’une durée de trois ans. Une pre miè re cohor te d’élè ves
ter mi ne ra sa for ma tion en 2010. Pour le per son nel de direc tion et
le per son nel sco lai re, l’har mo ni sa tion des pro gram mes du CFER
et de la FPT s’est rela ti ve ment bien dérou lée jusqu’à main te nant,
puisqu’il a été pos si ble de conser ver deux  volets struc tu rants, soit :

• la phi lo so phie pro pre au CFER ainsi que les  outils péda go gi ques
uti li sés et vali dés par l’orga ni sa tion ;

• les  stages au sein de l’entre pri se inter ne pour les deux pre miè res
 années de la for ma tion.

De l’avis de la direc tion, les retom bées de cette har mo ni sa tion
sem blent jusqu’à main te nant posi ti ves, puis que le CFER pour suit
sa mis sion tout en per met tant une for ma tion et une qua li fi ca tion
des élè ves qui s’inscri vent dans le cadre minis té riel. Par  ailleurs,
dans le contex te de l’implan ta tion de la for ma tion à un  métier
semi-spé cia li sé (FMSS), qui aura lieu en 2009-2010, les per spec -
ti ves sem blent bon nes. En effet, cinq  métiers, dont la for ma tion
pra ti que se vit au sein de l’entre pri se du CFER de Bellechasse,
ont été inté grés au réper toi re des  métiers semi-spé cia li sés du
minis tè re de l’Éducation, du Loisir et du Sport.

Le Comité- conseil est pré oc cu pé par le défi posé par l’ensei gne -
ment des pro gram mes de deux uni tés. Pour lui, il est impor tant
que l’ensei gne ment de ces pro gram mes, qui répon dent à des
cen tres d’inté rêt des élè ves, fasse aussi l’objet d’un inté rêt et d’une
moti va tion chez les ensei gnants et qu’il ne soit pas dépen dant
d’un pro blè me d’orga ni sa tion sco lai re. Le Comité- conseil trou ve
impor tant de s’en inquié ter par ti cu liè re ment au deuxiè me cycle
du secon dai re, car le Programme de for ma tion a vu le nom bre
de pro gram mes à deux uni tés aug men ter avec, entre  autres, les
pro gram mes obli ga toi res Projet inté gra teur et Éthique et cul ture
reli gieu se, ainsi que cer tains pro gram mes du domai ne du déve -
lop pe ment pro fes sion nel.

58. Pour plus d’infor ma tion sur le  réseau qué bé cois des CFER, il est pos si ble
de consul ter le site Internet à l’adres se http://www.reseauc fer.ca/fr/
index.php.
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Une autre pré oc cu pa tion que le Comité- conseil tient à men tion ner
concer ne la pro mo tion par matiè re défi nie par le régi me péda go -
gi que. Il cons ta te que celle-ci occa sion ne des défis d’orga ni sa tion
impor tants quant à la confec tion des  tâches des ensei gnants et
à la fai sa bi li té de la créa tion des grou pes-clas ses en  tenant
comp te des  acquis dif fé rents des élè ves.

Dans un autre ordre d’idées, le Comité- conseil croit que la gran de
mobi li té du per son nel ensei gnant ris que d’accroî tre les dif fi cul tés
liées au chan ge ment. L’un des défis pour recen trer l’école sur les
 besoins des élè ves rési de dans la recher che d’une plus gran de
sta bi li té du per son nel des éco les. Selon le Comité- conseil, c’est là
une condi tion orga ni sa tion nel le néces sai re à l’inno va tion, parce
qu’elle per met le déve lop pe ment d’une com mu nau té d’appren -
tis sa ge dans un contex te péda go gi que favo ra ble à l’implan ta tion
de pro jets à long terme et au trans fert des connais san ces.

3.3 La for ma tion initia le et conti nue du per son nel
sco lai re : vers la pro fes sion na li sa tion

Le Comité- conseil est d’avis qu’une des clés du suc cès du
renou veau péda go gi que et de la réus si te de tous les élè ves rési de
dans la for ma tion du per son nel liée aux nou veaux défis de l’école.
Il faut, entre  autres cho ses,  outiller tous les ensei gnants pour le
tra vail avec les élè ves ayant des  besoins par ti cu liers et le tra vail
en col lé gia li té. En ce qui concer ne la for ma tion initia le, il recon naît
que les uni ver si tés ont un grand rôle à jouer et que le chan ge ment
s’opère gra duel le ment au sein de cel les-ci, à la  faveur de l’implan -
ta tion du Programme de for ma tion. À cet égard, le Comité- conseil
juge que les réfé ren tiels sur la for ma tion à l’ensei gne ment59 et
la for ma tion à la ges tion d’un éta blis se ment d’ensei gne ment60,
qui don nent les orien ta tions et les com pé ten ces pro fes sion nel les,
peu vent sou te nir la for ma tion des  cadres sco lai res et des ensei -
gnants. Ils démon trent entre  autres l’impor tan ce de la for ma tion
initia le pour le renou vel le ment de la pro fes sion ensei gnan te.

En outre, le Comité- conseil croit que pour les ensei gnants qui
 étaient déjà en poste avant l’instau ra tion du renou veau péda -
go gi que, la for ma tion conti nue est essen tiel le pour s’adap ter aux
chan ge ments. Les  besoins de for ma tion conti nue, tels qu’ils sont
pré sen tés dans Réaffirmer l’école, concer nent notam ment la
for ma tion sur les élé ments cons ti tu tifs du Programme de for ma tion
et leur éva lua tion, une mise à jour des com pé ten ces dis ci pli nai res
et un recy cla ge du per son nel dont la dis ci pli ne a été abo lie ou qui
a été affec té à un tout nou veau pro gram me61. S’assu rer d’opti -
mi ser l’accès à des res sour ces tech no lo gi ques, pré voir du temps
pour la concer ta tion et le suivi, et fixer des objec tifs de for ma tion
liés au pro jet édu ca tif et au plan de réus si te de l’école sont aussi
des voies à pri vi lé gier pour faci li ter l’adap ta tion au renou veau.

Enfin, comme il a été évo qué au début de ce cha pi tre, accen tuer
le rôle de l’ensei gnant dans le pro ces sus d’éla bo ra tion du
Programme de for ma tion sert de trem plin à plus d’enga ge ment
et d’auto no mie dans la pro fes sion, ce qui favo ri se avant tout la
mise en œuvre du chan ge ment, mais éga le ment l’inno va tion
péda go gi que. À cet égard, le Groupe de tra vail sur la réfor me du
cur ri cu lum mis ait sur la créa tion d’un orga nis me au ser vi ce des
ensei gnants qui orga ni se rait le sou tien à l’infor ma tion sur les
métho des et le maté riel didac ti que. Selon le grou pe,

[…] l’inté rêt nou veau porté au cur ri cu lum d’étu des […]
ouvri ra dans les  années qui vien nent un champ où « ce qu’il
faut ensei gner » et les ques tions didac ti ques concer nant
les dif fé ren tes dis ci pli nes à ensei gner pren dront de plus
en plus d’impor tan ce. Il fau dra donc se pré oc cu per de
ce champ nou veau et il n’est pas cer tain que les sim ples
initia ti ves indi vi duel les  seront suf fi san tes pour per met tre
des pro grès62.

De plus, les mem bres du Groupe de tra vail sou le vaient l’impor -
tan ce de ren dre cet orga nis me auto no me pour allé ger l’inter ven tion
du Ministère et comp ter sur tous les dif fé rents par te nai res du
sec teur de l’édu ca tion pour mieux com bler les  besoins des ensei -
gnants. La mise sur pied de cet orga nis me indé pen dant n’a pas vu
le jour, mais d’autres instan ces comme cer tai nes asso cia tions
pro fes sion nel les et le Réseau pour le déve lop pe ment des com -
pé ten ces par l’inté gra tion des tech no lo gies (RÉCIT) se sont donné
comme mis sion d’appuyer l’inno va tion et de favo ri ser le trans fert
des connais san ces63.

3.4 L’accom pa gne ment péda go gi que

Le Comité- conseil cons ta te que des struc tures d’accom pa gne -
ment exis tent. Il croit que l’enjeu prin ci pal les concer nant est
leur adap ta tion aux  besoins spé ci fi ques des dif fé rents  milieux
ainsi que l’instau ra tion d’une ana ly se réflexi ve sur les pra ti ques.
Selon lui, les diver ses expé rien ces  vécues lors de l’implan ta tion
du renou veau péda go gi que au pri mai re et au pre mier cycle du
secon dai re peu vent per met tre de rele ver des pis tes d’action
appli ca bles au deuxiè me cycle du secon dai re. L’expé ri men ta tion
de la mise en œuvre au sein des éco les  ciblées peut aussi être
une réfé ren ce sur les  besoins res sen tis par les éco les64.

Le Comité- conseil obs er ve que cer tains  milieux choi sis sent de
main te nir un accom pa gne ment dis ci pli nai re, alors que d’autres
ont fait le choix de  confier aux  conseillers péda go gi ques ou à des
ensei gnants-res sour ces un rôle d’accom pa gne ment plus glo bal,

59.  MINISTÈRE DE L’ÉDU CA TION, DU LOI SIR ET DU SPORT, La for ma tion à la
ges tion d’un éta blis se ment sco lai re. Les orien ta tions et les com pé ten ces
pro fes sion nel les, Québec, 2008, 60 p.

60. Ibid.

61. Réaffirmer l’école, p. 113.

62. Ibid., p. 89.

63.  RÉSEAU POUR LE DÉVE LOP PE MENT DES COM PÉ TEN CES PAR L’INTÉ GRA -
TION DES TECH NO LO GIES, [En ligne], [www.recit.qc.ca] (30 octo bre 2009).

64.  MINISTÈRE DE L’ÉDU CA TION, DU LOI SIR ET DU SPORT, Écoles  ciblées.
Recherche sur la mise en œuvre du Programme de for ma tion de l’école qué -
bé coi se au pre mier cycle du secon dai re, rap port de recher che 2003-2006,
Québec, [En ligne], 2008, 27 p., 
[www.mels.gouv.qc.ca/sec tions/publi ca tions/publi ca tions/EPEPS/
Formation_jeunes/Programmes/Ecolesciblées_RechercheMiseOeuvre
PFEQ_2003-2006_f.pdf] (17 juin 2009).
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au sein d’une école ou d’un petit grou pe d’éco les. L’angle d’entrée
est alors orien té vers les pra ti ques péda go gi ques à met tre en place
chez le per son nel ensei gnant. Il est aussi pos si ble de conce voir
une com bi nai son des deux types d’accom pa gne ment, soit une
appro che glo ba le dans une école, en plus d’une appro che dis ci -
pli nai re pour cette même école et d’autres du même ter ri toi re.
Plusieurs de ces pra ti ques d’accom pa gne ment pren nent éga le -
ment appui sur la recher che, ce qui est une piste de tra vail
incontour na ble pour assu rer la  rigueur de la démar che.

Le Comité- conseil consi dè re que l’accom pa gne ment du per son nel
ensei gnant du deuxiè me cycle du secon dai re est un défi  majeur,
comp te tenu du nom bre et du conte nu des pro gram mes d’étu des,
ainsi que de l’orga ni sa tion sco lai re de ce cycle. Les rôles de cha cun
des par te nai res doi vent être ana ly sés et éven tuel le ment redé fi nis
selon les  besoins spé ci fi ques, et des pra ti ques nova tri ces doi vent
être intro dui tes. Ainsi, avec le renou veau péda go gi que et l’implan -
ta tion du Programme de for ma tion, le rôle de l’ensei gnant s’est
vu modi fié. Il  devient davan tage un guide et un pra ti cien  réflexif
pour sou te nir le déve lop pe ment des com pé ten ces de l’élève
et la cons truc tion de ses connais san ces. Il joue aussi un rôle
d’inter prè te et de pas seur cul tu rel. Il est éga le ment appe lé à
tra vailler en  réseau avec ses col lè gues. Selon le Comité- conseil,
les ser vi ces édu ca tifs et les  conseillers péda go gi ques ont une
res pon sa bi li té en amont, alors que les direc tions d’éta blis se ment
doi vent s’assu rer de concré ti ser au deuxiè me cycle les chan ge -
ments  majeurs qui le concer nent.

Le Comité- conseil appré cie le fait que le Ministère ait prévu
 offrir, tôt dans le pro ces sus, des méca nis mes de for ma tion des
per son nes char gées de sou te nir et d’accom pa gner les ensei -
gnants. Ainsi,  depuis 1999, les  cadres sco lai res béné fi cient de
deux ren con tres par année sur le renou veau péda go gi que. La
même offre de for ma tion a été faite aux per son nes-res sour ces
des com mis sions sco lai res, prin ci pa le ment des  conseillers péda -
go gi ques et des ensei gnants. Ces ren con tres de for ma tion,
d’échan ges et de par tage ont per mis que les per son nes char gées
d’accom pa gner le per son nel ensei gnant reçoi vent une infor ma tion
com mu ne et qu’elles se sen tent moins iso lées  devant les chan -
tiers à entre pren dre. Des for ma tions par pro gram me dis ci pli nai re
leur sont aussi offer tes, entre  autres par le Ministère. Celui-ci s’est
éga le ment allié une équi pe de recher che diri gée par Louise
Lafortune, de l’Université du Québec à Trois-Rivières, pour mener
un pro jet qui «  visait prin ci pa le ment à déve lop per, dans le contex te
de la mise en œuvre du renou veau péda go gi que, l’exper ti se en
accom pa gne ment de direc tions d’éta blis se ment, de conseillè res
et de  conseillers péda go gi ques et d’ensei gnan tes et d’ensei gnants
qui ont le man dat d’accom pa gner et de sou te nir le chan ge ment
dans leur  milieu65 ».

Accompagner le chan ge ment : l’expé rien ce de la
Commission sco lai re de la Moyenne-Côte-Nord

Implanter un renou veau péda go gi que de gran de  ampleur néces -
si te du temps, par ti cu liè re ment pour le per son nel en place.
L’appro pria tion de ce chan ge ment peut se faire de dif fé ren tes
 façons et à des ryth mes varia bles. L’accom pa gne ment dans le
pro ces sus prend alors tout son sens.

Afin d’orga ni ser cet accom pa gne ment et d’encou ra ger la
for ma tion conti nue du per son nel, les Services édu ca tifs de la
Commission sco lai re de la Moyenne-Côte-Nord ont mis sur pied
un plan trien nal de for ma tion conti nue et d’accom pa gne ment66.
Son objec tif étant de répon dre aux  besoins du per son nel, il a
donc comme point de  départ une consul ta tion indi vi duel le des
ensei gnants de tou tes les éco les de la Commission sco lai re. Il vise
l’enga ge ment dans une démar che de déve lop pe ment pro fes -
sion nel par un tra vail de  concert avec l’équi pe péda go gi que et
il per met tra d’outiller le per son nel. Les  besoins sont de plu sieurs
 ordres et ils doi vent être clas sés selon leur prio ri té pour l’ensei -
gnant. L’accom pa gne ment peut pren dre la forme de ren con tres
indi vi duel les ou en équi pes pla ni fiées, ou de for ma tions, entre
 autres, mais il se fait sur tout par des sui vis de régu la tion.

Du point de vue des ser vi ces édu ca tifs, repen ser l’accom pa gne -
ment péda go gi que a forcé la pla ni fi ca tion sys té ma ti que et a
per mis de faire connaî tre au per son nel les orien ta tions rela ti ves
à cet accom pa gne ment, ainsi que de faire un suivi sou te nu des
acti vi tés. Pour les ensei gnants, cette pro cé du re leur per met de
se bâtir un port fo lio pro fes sion nel. De l’avis de la direc tion, le
fait de pro vo quer des ren con tres envi ron deux fois par année
entre les équi pes- cycles de tou tes les éco les favo ri se le par tage
et brise l’iso le ment pro fes sion nel que le per son nel peut res sen tir
dans un contex te d’éta le ment du ter ri toi re, d’effec tif  réduit et
de peti tes éco les.

3.5 La coor di na tion des  acteurs : un tra vail d’équi pe

Avec l’intro duc tion des par cours, les dif fé ren tes  options et les
pro gram mes d’éta blis se ment qui s’offrent à l’élève, la diver si té
des horai res et des grou pes-clas ses sem ble poser des pro blè mes
par ti cu liers de coor di na tion. Par exem ple, la ges tion d’une situa tion
d’appren tis sa ge et d’éva lua tion qui tou che à deux dis ci pli nes
néces si te un tra vail d’équi pe de la part des ensei gnants concer nés.

Par  ailleurs, les pro gram mes qui pren nent appui sur le pro jet
comme moyen de déve lop pe ment et d’inté gra tion des com pé -
ten ces deman dent une gran de coor di na tion, et plu sieurs fac teurs
inter fè rent dans leur mise en place. Selon la  nature du pro jet,
dif fé rents  acteurs, qui ont géné ra le ment un rôle de guide et de
super vi sion à jouer, orbi tent  autour de l’élève. Pour pal lier les

65. Louise LAFOR TU NE (sous la dir. de), Un modè le d’accom pa gne ment
pro fes sion nel d’un chan ge ment. Pour un lea ders hip nova teur, Presses
de l’Université du Québec, 2008, p. VII.

66. Voir l’annexe III : Liste des per son nes consul tées pour les illus tra tions du
cha pi tre 3.
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dif fi cul tés qui se mul ti plient avec le nom bre d’acteurs qui inter -
agis sent à dif fé rents  moments avec l’élève, la concer ta tion sur
l’orien ta tion que doit pren dre le pro jet et la connais san ce du
Programme devien nent des plus cru cia les.

S’asso cier avec dif fé rents par te nai res tels que des orga nis mes
com mu nau tai res ou des grou pes de sen si bi li sa tion peut aussi
com por ter une gran de riches se, mais cela deman de éga le ment
des méca nis mes de coor di na tion.

Une SAE vécue en col lé gia li té à la Commission sco lai re
des Navigateurs

Une école de la Commission sco lai re des Navigateurs a déci dé
de rele ver le défi du tra vail en col lé gia li té, dans une situa tion
d’appren tis sa ge et d’éva lua tion (SAE) mul ti dis ci pli nai re sur l’alcool
et les jeu nes. Cette situa tion a été créée par un ensei gnant
d’Éthique et cul ture reli gieu se pour un grou pe de 29 élè ves du
sec teur ordi nai re de l’ensei gne ment secon dai re, deuxiè me cycle,
deuxiè me année67. Elle s’est éten due par la suite à tous les
élè ves de cette même année, d’abord à l’école, puis à l’ensem ble
de la com mis sion sco lai re.

Cette SAE a impli qué plus d’un pro gram me, donc plus d’un
ensei gnant. Ainsi, à la pre miè re année du cycle, les élè ves ont
pré ala ble ment eu à tra vailler, par le tru che ment d’une SAE en
mathé ma ti que et en scien ce, sur la quan ti té et la capa ci té
d’absorp tion d’alcool par le corps  humain. À la der niè re étape du
pro jet, les équi pes de tra vail  devaient créer une œuvre artis ti que
afin de pré sen ter leur  réflexion et la posi tion sou te nue.

Au carac tè re mul ti dis ci pli nai re de la SAE s’ajou te son ouver ture
sur le  milieu. En effet, la par ti ci pa tion du répon dant en toxi co ma nie
de la Commission sco lai re a été sol li ci tée. Il a col la bo ré à l’éla bo -
ra tion de tou tes les situa tions d’appren tis sa ge et d’éva lua tion
dis ci pli nai res, et il s’est assu ré de leur conti nui té, du suivi et du
sou tien à appor ter aux ensei gnants pour cha cu ne d’elles. Pour
accom pa gner les élè ves dans leur démar che de recher che et de
 réflexion, les orga nis mes L’Esplanade des Jeunes et Éducalcool
ont éga le ment été asso ciés au pro jet.

Même s’il repré sen te un défi de  taille, le déploie ment d’une telle
situa tion d’appren tis sa ge et d’éva lua tion a de mul ti ples retom bées
posi ti ves, selon le res pon sa ble du pro jet. D’abord, elle a sus ci té un
réel inves tis se ment de la part des élè ves, dépas sant gran de -
ment les heu res  allouées en clas se. Par  ailleurs, elle a donné des
résul tats sur pre nants, soit des créa tions artis ti ques d’une gran de
qua li té. En outre, les élè ves ont affir mé que le pro jet les a  conduits
à modi fier leur com por te ment en matiè re de consom ma tion
d’alcool, parce qu’ils sont mieux infor més.

3.6 La com mu nau té : un  acteur à ne pas négli ger

Le Comité- conseil cons ta te que les mem bres de la com mu nau té
com pren nent de plus en plus l’impor tan ce de tra vailler en col la -
bo ra tion avec l’école dans la lutte au décro cha ge sco lai re, puisqu’il
s’agit d’un enjeu  social  majeur68. Les per son nes qui ont réflé chi
sur le sujet, dont le Groupe qui a pro duit le rap port Ménard69,
l’ont à leur tour signi fiée aux instan ces gou ver ne men ta les et à
tous ceux qui gra vi tent de près ou de loin  autour du sys tè me
d’édu ca tion qué bé cois. La per sé vé ran ce sco lai re passe par la
sen si bi li sa tion à l’école et la mobi li sa tion de la com mu nau té,
laquel le doit dépas ser la place que les  employeurs font aux
élè ves dans l’explo ra tion ou l’appro pria tion d’une pro fes sion.
Différents ges tes inci ta tifs basés sur l’enga ge ment  social et
inter gé né ra tion nel pour raient en effet encou ra ger les jeu nes à
per sé vé rer dans leurs étu des.

Pour ren dre la for ma tion à l’école plus concrè te et à la fois plus
sti mu lan te et moti van te pour les élè ves,  divers orga nis mes et
entre pri ses de la com mu nau té les  accueillent pour qu’ils puis sent
vivre des expé rien ces enri chis san tes et mener à terme des pro jets.
Plusieurs pro gram mes du par cours de for ma tion axée sur l’emploi
lan cent aussi un appel à la mobi li sa tion de la com mu nau té, prin -
ci pa le ment avec des  stages en entre pri se. Le Comité- conseil est
d’avis que ce n’est pas une mince tâche pour les  employeurs de
par ti ci per à la for ma tion de ces élè ves qui vien nent de l’école
secon dai re, par ti cu liè re ment en rai son de leur jeune âge. Cela
exige une gran de com pré hen sion de leur part.

Quant aux exi gen ces rela ti ves aux  stages, le Comité- conseil
s’inter ro ge sur la capa ci té du  milieu à  accueillir des élè ves du
secon dai re. Il s’inquiè te de la dif fi cul té à satis fai re la deman de.
En effet, la for ma tion pro fes sion nel le, l’ensei gne ment col lé gial
et l’ensei gne ment uni ver si tai re ont éga le ment  recours aux
entre pri ses de leur com mu nau té pour des  stages. Cette situa tion
rap pel le l’impor tan ce d’éta blir un par te na riat à long terme qui
s’appuie sur un tra vail en concer ta tion et assu re un  recours
res pec tueux aux res sour ces com mu nau tai res en  accord avec
un cer tain cadre d’inter ven tion.

3.7 Les  parents comme sou tiens des jeu nes 
et par te nai res de l’école

Même si nous sou hai tons plus de res pon sa bi li sa tion et d’auto no mie
de la part des élè ves du deuxiè me cycle du secon dai re dans la
prise en char ge de leur for ma tion et de leur orien ta tion, il n’en
demeu re pas moins que le sou tien paren tal est enco re néces sai re.
À cet égard, le Comité- conseil juge impor tant de consi dé rer les

67. Voir l’annexe III : Liste des per son nes consul tées pour les illus tra tions
du cha pi tre 3.

68. À ce pro pos, les cher cheurs Rolande Deslandes et François Larose ont
mené plu sieurs tra vaux qui por tent sur le lien entre l’école, la  famille et
la com mu nau té.

69. GROU PE D’ACTION SUR LA PER SÉ VÉ RAN CE ET LA RÉUS SI TE SCO LAI RES,
Savoir pour pou voir : Entreprendre un chan tier natio nal pour la per sé -
vé ran ce sco lai re, rap port du Groupe d’action sur la per sé vé ran ce et la
réus si te sco lai res au Québec, [En ligne], mars 2008, 
[www.info bourg.com/sec tions/actua li té/actua li té.php?il=14200](12
mai 2009).
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 parents comme des par te nai res indis pen sa bles et de main te nir
leur inté rêt jusqu’à la fin de la for ma tion sco lai re de leur  enfant.
Certaines recher ches défi nis sent d’ailleurs ce sou tien comme
un indi ca teur de la per sé vé ran ce sco lai re70.

Depuis le début du renou veau péda go gi que, il appa raît régu liè -
re ment dans le dis cours  public que plu sieurs  parents man quent
de repè res pour faire face aux chan ge ments en cours. Citons,
par exem ple, le choix de l’appro che par com pé ten ces dans le
Programme de for ma tion, l’orga ni sa tion par cycle qui en décou le,
l’offre de trois par cours de for ma tion dif fé rents, pro pres à l’ensei -
gne ment secon dai re, deuxiè me cycle, dont un débou che sur le
mar ché du tra vail, ainsi que les nou veaux para mè tres de sanc tion
des étu des pour l’obten tion du diplô me.

Alors, com ment inté grer les  parents et leur don ner un rôle de
pre mier plan ? Selon le Comité- conseil, il est impor tant de créer
les condi tions favo ra bles à un par te na riat entre les  parents et
l’école, par ti cu liè re ment  autour de l’orien ta tion sco lai re et de
l’inser tion pro fes sion nel le des jeu nes. Le Comité- conseil croit
que la per ti nen ce de l’infor ma tion, sa clar té et la diver si té des
 moyens de la trans met tre aux  parents repré sen tent des condi tions
pro pi ces à ce par te na riat. À pre miè re vue, ces condi tions sont
les mêmes que cel les qui ont per mis d’accom pa gner les  parents
 depuis l’implan ta tion du nou veau cur ri cu lum à l’ensei gne ment
pri mai re et à l’ensei gne ment secon dai re, pre mier cycle. Toutefois,
en ce qui concer ne le deuxiè me cycle, le Comité- conseil est
pré oc cu pé par l’insé cu ri té que peu vent géné rer, par exem ple, la
diver si té et la com plexi té des choix  offerts aux élè ves dans les
dif fé rents par cours du Programme de for ma tion.

Dans la fou lée de l’implan ta tion d’un pro gram me de for ma tion qui
com por te des par ti cu la ri tés sus cep ti bles d’avoir des retom bées
impor tan tes sur le che mi ne ment sco lai re et pro fes sion nel de
l’élève, il est pri mor dial, selon le Comité- conseil, que l’élève
reçoi ve une infor ma tion adé qua te. Il en est de même pour ses
 parents, qui repré sen tent pour lui une res sour ce direc te.

Dans la struc ture exis tan te, l’arti cle 42 de la Loi sur l’instruc tion
publi que pré voit une par ti ci pa tion des  parents au sein des  conseils
d’éta blis se ment, tant des éco les pri mai res que des éco les secon -
dai res. Toutefois, cette par ti ci pa tion ne garan tit pas néces sai re ment
que l’ensem ble des  parents se sen tent concer nés.

La col la bo ra tion des  parents : un par te na riat à entre te nir

Outre l’infor ma tion des ti née aux  parents qui appa raît sur le site
Internet du minis tè re de l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS)
ou qui est dif fu sée dans les  médias, plu sieurs com mis sions
sco lai res ont mis en place des  outils de com mu ni ca tion cen trés
sur les chan ge ments  majeurs intro duits au Programme de
for ma tion du deuxiè me cycle du secon dai re71.

À titre d’exem ple, les com mis sions sco lai res des  régions de la
Capitale-Nationale et de la Chaudière-Appalaches, en col la bo -
ra tion avec la Direction régio na le du MELS, ont uni leurs  efforts
pour pro dui re une publi ca tion à l’inten tion des  parents afin de
les infor mer sur les trois par cours de for ma tion. Pour sa part, la
Commission sco lai re des Premières-Seigneuries a pro duit un
 dépliant pour ame ner l’élève et ses  parents à réflé chir au choix
d’une séquen ce en mathé ma ti que parmi les trois offer tes à par tir
de la deuxiè me année du cycle.

Autre exem ple, sous l’onglet Réussir du site Internet de la
Commission sco lai re de Montréal, la popu la tion en géné ral et
les  parents en par ti cu lier peu vent accé der à une trous se de docu -
ments qui four nis sent des ren sei gne ments sur les pro gram mes
d’étu des et l’éva lua tion des appren tis sa ges aux dif fé rents  ordres
d’ensei gne ment. De même, de plus en plus de com mis sions
sco lai res per met tent aux  parents d’accé der au dos sier sco lai re
de leur  enfant par l’entre mi se d’un por tail.

Une inten tion d’infor ma tion guide aussi la Fédération des comi tés
de  parents qui pro duit une revue bien docu men tée, inti tu lée
Action Parents, qui abor de des  sujets d’inté rêt géné ral.

70. Ellen MOSS et  autres, Les rôles de l’atta che ment et des pro ces sus
indi vi duels et fami liaux dans la pré dic tion de la per for man ce sco lai re au
secon dai re, rap port final de recher che, [En ligne], 2007, [www. fqrsc.gouv.
qc.ca/ upload/edi teur/actionConcerte/RF-EMoss.pdf] (3 sep tem bre 2009).

71. Consulter la webo gra phie pour trou ver les réfé ren ces rela ti ves aux
dif fé ren tes sour ces d’infor ma tion men tion nées.



Quelle for ma tion pour les élè ves du XXIe siè cle ?
Le pré sent avis avait comme objec tif de poser un  regard glo bal sur
le Programme de for ma tion de l’école qué bé coi se pour l’ensei -
gne ment secon dai re, deuxiè me cycle. Il a été pro duit, entre  autres
rai sons, parce que l’exa men des pro gram mes d’étu des s’est fait
de façon mor ce lée pour ce cycle et que le Comité- conseil  jugeait
néces sai re de faire un  retour sous dif fé ren tes per spec ti ves. Ainsi,
les cha pi tres 1 et 2 ont bros sé un  tableau d’ensem ble regrou pant,
d’une part, les atten tes for mu lées dans les docu ments fon da -
teurs quant au renou vel le ment des pro gram mes d’étu des pour
l’ensei gne ment secon dai re, deuxiè me cycle et, d’autre part, leur
actua li sa tion dans le Programme de for ma tion. Finalement, le
troi siè me cha pi tre a fait état des défis à pré voir et des  enjeux à
consi dé rer quant à leur appli ca tion.

À la suite de cet exer ci ce, et dans le droit fil des avis pré cé dents,
le Comité- conseil déga ge cer tains cons tats au  regard de ses
inter ro ga tions initia les. Il pro po se éga le ment quel ques pis tes
d’amé lio ra tion qu’il tire de son exa men des pro gram mes et de
ses  réflexions sur le réalis me de leur appli ca tion.

En fonc tion du cur ri cu lum pour l’ensei gne ment secon dai re,
deuxiè me cycle, le Comité- conseil cons ta te que le Programme
de for ma tion de l’école qué bé coi se pré sen te des amé lio ra tions
impor tan tes par rap port à l’ancien pro gram me. Ainsi, le Comité-
 conseil croit qu’il offre aux élè ves des pro gram mes d’étu des
moder ni sés qui com por tent des exi gen ces plus gran des et qui les
pla cent  devant des défis plus sti mu lants intel lec tuel le ment, tout
en assu rant une bonne maî tri se des  savoirs. Il pro po se éga le ment
aux élè ves de redon ner du sens à l’école en leur  offrant une
for ma tion qui peut les ren dre plus auto no mes et aptes à pren dre
leur place dans la socié té. Par  ailleurs en rehaus sant les pro -
gram mes d’étu des sous les  aspects de la cul ture et des  valeurs
de la socié té, l’école aide les jeu nes dans la cons truc tion de leur
iden ti té et dans le rôle de  citoyen qu’ils  seront appe lés à jouer.

B i l a n  e t  p e r s p e c t i v e
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Selon le Comité- conseil, le Programme de for ma tion s’ajus te
éga le ment aux  besoins de tous les élè ves et aux atten tes de la
socié té. En outre, la diver si fi ca tion par les par cours et la dif fé -
ren cia tion de cer tains pro gram mes ont été mises en place pour
res pec ter davan tage les cen tres d’inté rêt de même que les
sty les et les ryth mes d’appren tis sa ge des élè ves. Le par cours
de for ma tion axée sur l’emploi favo ri se l’accès à une for ma tion
qua li fian te dès l’âge de 15 ans afin de conser ver la moti va tion
de l’élève par des  tâches adap tées à ses capa ci tés et, ainsi, de
dimi nuer le pro blè me de décro cha ge.

Aux yeux du Comité- conseil, le Programme de for ma tion n’a
tou te fois pas  atteint l’un des prin ci paux objec tifs fixés au  départ.
Ainsi, il pro po se une struc tu ra tion du tronc com mun  autour des
par cours de for ma tion géné ra le et de for ma tion géné ra le appli -
quée qui lais se peu de place à l’élar gis se ment de la plage à
 options, même si elle offre à l’élève des pro gram mes obli ga -
toi res dif fé ren ciés.

Par  ailleurs, le Programme ne  répond qu’en par tie aux atten tes
expri mées au  regard d’une for ma tion adap tée aux nou vel les
réali tés du XXIe siè cle. À cet égard, le Comité- conseil consi dè re
que cer tains élé ments sont trai tés inéga le ment dans les pro -
gram mes d’étu des et que plu sieurs défis res tent à rele ver en ce
qui concer ne, notam ment, les liens inter dis ci pli nai res, l’inté gra tion
des appren tis sa ges, les repè res cul tu rels, l’inté gra tion des tech -
no lo gies de l’infor ma tion et de la com mu ni ca tion, et l’éva lua tion
des com pé ten ces tant dis ci pli nai res que trans ver sa les. Il croit
éga le ment qu’une  réflexion sur l’inté gra tion des domai nes géné raux
de for ma tion  devrait se pour sui vre.

De plus, le Comité- conseil esti me que cer tains pro gram mes
 devraient faire l’objet d’un suivi atten tif afin de s’assu rer qu’ils
don nent leur plein poten tiel. C’est le cas des pro gram mes d’étu des
inté grés, tels Science et tech no lo gie et Monde contem po rain, qui
repo sent sur des liens inter dis ci pli nai res. Dans le même ordre
d’idées, le Comité- conseil obs er ve que l’inté gra tion des appren tis -
sa ges trou ve des  points d’ancra ge dans des pro gram mes d’étu des
tels que le Projet inté gra teur. Cependant, il juge qu’il est néces sai re
de mieux y  situer l’apport des  champs dis ci pli nai res ainsi que
le rôle des dif fé rents  acteurs.
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Finalement, le Comité- conseil appré cie le rehaus se ment du
conte nu de for ma tion des pro gram mes d’étu des et croit que
la pro gres sion des appren tis sa ges peut sui vre l’évo lu tion des
 concepts, tout en évi tant le  retour à un conte nu des crip tif très
 détaillé. À son avis, il s’agit de trou ver un juste équi li bre favo ri sant
une pro gres sion concen tri que ou spi ra lée des appren tis sa ges,
dans un contex te de déve lop pe ment des com pé ten ces. Cette
orga ni sa tion des conte nus de for ma tion vise la maî tri se des
 savoirs par un appren tis sa ge signi fiant et intel lec tuel le ment
sti mu lant pour les élè ves.

La per spec ti ve d’une adap ta tion conti nue du Programme
de for ma tion de l’école qué bé coi se
À la suite des tra vaux et des  réflexions qui ont pré si dé à l’éla bo -
ra tion du pré sent avis, le Comité- conseil esti me que le Programme
de for ma tion pour l’ensei gne ment secon dai re, deuxiè me cycle,
pré sen te un réfé ren tiel de qua li té qui  répond adé qua te ment à
sa pre miè re ques tion :

Est-ce que le Programme de for ma tion de l’école qué -
bé coi se à l'ensei gne ment secon dai re, deuxiè me cycle,
relè ve le défi d’offrir à l’élève une for ma tion à la fois
signi fian te, moti van te et qua li fian te au XXI e siè cle ?

Toutefois, en fonc tion des avis que la Commission des pro gram mes
d’étu des et le Comité- conseil sur les pro gram mes d’étu des ont
sou mis sur les ver sions de vali da tion des pro gram mes d’étu des, et
 tenant comp te des ver sions approu vées de ces der niers, le Comité-
 conseil cons ta te que des amé lio ra tions pour raient enco re être
appor tées afin de boni fier le Programme de for ma tion de l’école
qué bé coi se, et ce, dans une per spec ti ve d’adap ta tion conti nue.

À la lumiè re des pré oc cu pa tions énon cées au cha pi tre 3, le
Comité- conseil invi te à la vigi lan ce en répon se à sa deuxiè me
ques tion :

Est-ce que la mise en œuvre du Programme de for ma -
tion de l’école qué bé coi se à l’ensei gne ment secon dai re,
deuxiè me cycle, pré sen te un défi réalis te ?

Le Comité- conseil est convain cu que  devant les défis et les
 enjeux  actuels, il est néces sai re d’assu rer à la fois une  veille et un
pilo tage atten tifs quant à l’adé qua tion entre ce que le Programme
de for ma tion pré voit et ce qui est actua li sé dans les  milieux.

Il lui appa raît éga le ment pri mor dial que l’ensem ble du  réseau
sco lai re soit à l’affût rela ti ve ment aux tra vaux de recher che sur
l’ensei gne ment et l’appren tis sa ge, de même qu’aux  concepts
pré sents dans le Programme de for ma tion. À son avis, favo ri ser
un dia lo gue fruc tueux entre les  milieux de recher che et les
 milieux de pra ti que en édu ca tion peut avoir un effet de  levier
dans la dyna mi que du chan ge ment.

Le Comité- conseil juge aussi impor tant de rap pe ler que l’un des
 grands défis du renou veau péda go gi que consis tait à recen trer
les choix édu ca tifs sur l’élève. Il consi dè re donc comme essen tiel
de s’assu rer que l’orga ni sa tion sco lai re favo ri se la prise en char ge
per son nel le des cen tres d’inté rêt, de la moti va tion et de la for ma -
tion des élè ves de l’ensei gne ment secon dai re, deuxiè me cycle,
et qu’elle per met de les asso cier à une  réflexion conti nue sur ce
qui leur est  offert.

Le Comité- conseil croit enfin qu’une adap ta tion conti nue doit
être instau rée au  regard de l’ensem ble du cur ri cu lum de l’édu -
ca tion pré sco lai re et de l’ensei gne ment pri mai re et secon dai re.
C’est la condi tion essen tiel le pour main te nir les pro gram mes à
jour et évi ter une réécri ture com plè te de ces der niers tous les
quin ze ans.



Enseignement secon dai re, deuxiè me cycle 
(phase 1), 2006*72

Chapitre 1 – Un pro gram me de for ma tion pour le XXIe siè cle
Chapitre 2 – Domaines géné raux de for ma tion
Chapitre 3 – Compétences trans ver sa les
Intégration lin guis ti que, sco lai re et socia le
Anglais, lan gue d’ensei gne ment
Français, lan gue secon de, de base et enri chi
Français, lan gue d’ensei gne ment (1re et 2e année du 2e cycle)
Anglais, lan gue secon de, de base et enri chi
Mathématique
Science et tech no lo gie
Histoire et édu ca tion à la citoyen ne té
Art dra ma ti que
Arts plas ti ques
Danse
Musique
Éducation phy si que et à la santé

Enseignement secon dai re, deuxiè me cycle 
(phase 2), 2007*
Espagnol, lan gue tier ce,  option
Applications tech no lo gi ques et scien ti fi ques
Art dra ma ti que,  option
Art dra ma ti que et mul ti mé dia,  option
Arts plas ti ques,  option
Art plas ti que et mul ti mé dia,  option
Danse,  option
Danse et mul ti mé dia,  option
Musique,  option
Musique et mul ti mé dia,  option
Éthique et cul ture reli gieu se
Projet per son nel d’orien ta tion
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d’étu des exa mi nés dans les avis rela tifs
au deuxiè me cycle du secon dai re

A n n e x e  I

Liste des cha pi tres géné raux et des pro gram mes

Éthique et cul ture reli gieu se, ensei gne ment pri mai re et
secon dai re, 2007

Enseignement secon dai re, deuxiè me cycle, Science et
envi ron nement – Science et tech no lo gie de 
l’en vir onnement – Exploration de la for ma tion 
pro fes sion nel le, 2007

Histoire et édu ca tion à la citoyen ne té, ensei gne ment
secon dai re, deuxiè me cycle, 2008

Enseignement secon dai re, deuxiè me cycle,
Mathématique – séquen ce Technico-scien ces, 2008

Chapitre 5 et pro gram mes d’étu des du par cours de 
for ma tion axée sur l’emploi, 2008
Chapitre 5 –
Français, lan gue d’ensei gne ment
English Language Arts
Français, lan gue secon de
Anglais, lan gue secon de
Mathématique
Expérimentations tech no lo gi ques et scien ti fi ques
Géographie, his toi re et édu ca tion à la citoyen ne té
Éducation phy si que et à la santé
Autonomie et par ti ci pa tion socia le
Sensibilisation au monde du tra vail
Insertion pro fes sion nel le
Préparation au mar ché du tra vail
Préparation à l’exer ci ce d’un  métier semi-spé cia li sé

Enseignement secon dai re, deuxiè me cycle 
(phase 3) - Avis conso li dé, 2008
Projet inté gra teur
Sensibilisation à l’entre pre neu riat
Monde contem po rain
Français, lan gue d’ensei gne ment – Langue et cul ture en socié té
(3e année du 2e cycle)
Chimie
Physique

72. Les avis mar qués d’un asté ris que ont été adop tés par la Commission des
pro gram mes d’étu des, orga nis me qui a pré cé dé le Comité- conseil.
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Liste des exi gen ces pour l’obten tion

du diplô me d’étu des secon dai res

Extrait du Régime péda go gi que de l’édu ca tion pré sco lai re, de
l’ensei gne ment pri mai re et de l’ensei gne ment secon dai re,
ver sion du 30  juillet 2008.

« Chapitre III : sanc tion des étu des

« En  vigueur à comp ter du 1er mai 2010.

« Le minis tre décer ne le diplô me d’étu des secon dai res à l’élève
qui a accu mu lé au moins 54 uni tés de la 4e ou de la 5e secon -
dai re. Parmi ces uni tés, il doit y avoir au moins 20 uni tés de la
5e secon dai re et les uni tés sui van tes :

• 6 uni tés de lan gue d’ensei gne ment de la 5e secon dai re ;

• 4 uni tés de lan gue secon de de la 5e secon dai re ;

• 4 uni tés de mathé ma ti que de la 4e secon dai re ;

• 4 uni tés de scien ce et tech no lo gie ou 6 d’appli ca tions 
tech no lo gi ques et scien ti fi ques de la 4e secon dai re ;

• 4 uni tés d’his toi re et édu ca tion à la citoyen ne té de 
la 4e secon dai re ;

• 2 uni tés d’arts de la 4e secon dai re ;

• 2 uni tés d’éthi que et cul ture reli gieu se ou d’édu ca tion phy si que
et à la santé de la 5e secon dai re. »
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Liste des spé cia lis tes consul tés

pour les illustrations du chapitre 3

Mario CYR direc teur
Services édu ca tifs
Commission sco lai re de 
la Moyenne-Côte-Nord

Réjean LAU ZIER direc teur
CFER de Bellechasse

Sébastien YER GEAU ensei gnant d’Éthique 
et cul ture reli gieu se
Commission sco lai re des 
Navigateurs
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Liste des mem bres et du per son nel

du Comité- conseil sur les pro gram mes d’étu des

Président par inté rim

François  BIBEAU, direc teur  adjoint des étu des
Cégep Limoilou

Membres

Marie BELLE-ISLE, ensei gnan te au pri mai re
Commission sco lai re Lester-B.-Pearson

Jean BIS SON NET TE, ensei gnant au secon dai re 
domai ne de l’uni vers  social
Commission sco lai re des Navigateurs

Brigitte FEC TEAU, ensei gnan te au secon dai re 
adap ta tion sco lai re
Commission sco lai re de Portneuf

Julie  FILION, ensei gnan te au secon dai re
domai ne des lan gues
Commission sco lai re du Val-des-Cerfs

Maryse LACHA PEL LE,  parent d’élè ves
Commission sco lai re de Montréal

Linda  LECLERC, conseillè re péda go gi que
Commission sco lai re de la Seigneurie-des-Mille-Îles

Édith ROUS SEL, ensei gnan te au pri mai re
Commission sco lai re René-Lévesque

Ghislain SAM SON, pro fes seur 
Département de pédagogie*
Université du Québec à Trois-Rivières

Personnel

Francine BÉLAN GER, coor don na tri ce
Lucie  DORION, spé cia lis te en scien ces de l’édu ca tion
Sylvie FAU CHER, spé cia lis te en scien ces de l’édu ca tion**
Doris GAR CIA, agen te de secré ta riat

* Le man dat de Ghislain Samson a pris fin en juin 2009.
** Sylvie Faucher a quit té la per ma nen ce en juin 2009.
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